This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google books 

https://books.google.com 




Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books . qooqle . com| 














THE 

PENNSYLVANIA 
ATE UNIVERSITY 
LIBRARY 




Digitized by Google 






Digitized by Google 



Digitized by Google 






ANNUAIRE 

SB 

L’ACADÉMIE ROYALE 

DBS 

SCIENCES ET BELLES-LETTRES 

DE BRUXELLES i 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


ANNUAIRE 


DE 


L’ACADÉMIE ROYALE 

DES 

SCIENCES ET BELLES-LETTRES 

DE BRUXELLES. 


B MI— 

DIXIÈME ANNÉE. 


BRUXELLES, 

CHEZ H* BAYEZ, IMPRIMEUR DE 1,*AÇADÉMIE ROYALE. 

1844 . 


Digitized by Google 




Digitized by Google 








( 6 ) 


COM PUT ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre d'or en 1844. 2. Indiction romaine . 2. 
Épacte . ... XI. Lettre dominicale . G F. 

Cycle solaire ... 6. 


QUATRE-TEMPS. 

Février 28, t r et 2 mars II Septembre . 18, 20 et 21. 
Mai. . 29,31 et l r juin. || Décembre . 18, 20 et 21. 


FÊTES MOBILES. 


Septuagésime. 

l es Cendres. 

Pâques . 

Les Rogations ..... 

Ascension .. 

Pentecôte . 

La Trinité .... . . 

La Fête-Dieu. 

Premier dimanche de l’Àvent 


. . . 4 février. 

, . • 21 février. 

. . . 7 avril. 

13, 14 et 15 mai 
. . . 16 mai. 

. . . 26 mai. 

. . . 2 juin. 

• • . 6 juin. 

. . . 1 er déeem. 


COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 
(Temps moyen de Bruxelles.) 

Printemps ... le 20 Mars à 0A12"* du soir 

Été .le 21 Juin h 9. 4 du matin. 

Automne. . . . le 22 Sept, à 11.15 du soir. 

Hiver .le 21 Déc. à 4.49 du soir. 


Obliquité apparente de Vécliptique, en supposant,d'après 
Delambre, T obliquité moyenne de 23® 27' 57" en 1800, 
et la diminution séculaire de 48". 

1" Janvier 1844 . 23® 27' 34",2. 

31 Décembre ». 23 27 30,9. 
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1 


r :—i 

à Bruxelles . 


Commencement de 1 éclipsé générale à. . 

10Æ. 22m. du soir. 

Par 138°36' longitude orientale. 


38 1 latitude australe. 


Milieu (gr. 0,776, le diam. du sol. étant 1) à 

0 31 du mat. 

Par 168°12' longitude orientale. 


66 32 latitude austalc. 


Fin de l'éclipse générale à. 

2 39 » 

Par 149®47' longitude occidentale. 


43 50 latitude australe. 


H Cette éclipse sera visible dans le grand Océanj on 1 

| l’apercevra à Pararaatta. 


1 III. Le 10 novembre , éclipse partielle de soleil , 1 

invisible à Bruxelles . 


Commencement de l’éclipse générale à . 

9 h. 29m. du mal. 

Par 84° 36' longitude occidentale. 


60 12 latitude australe. 


Milieu (gr. 0,089, le diam. du sol. étant 1) à 

10 8 » 

Par 119° 11' longitude occidentale. 


69 54 latitude australe. 


Fin de l’éclipse générale A . 

10 47 m 

Par 172®55' lougitude occidentale. 


72 32 latitude australe. 


I Cette éclipse très-petite ne sera visible que dans une 1 

| faible portion de la mer du Sud. 
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jy. Le 24 novembre, éclipse totale de lune , 
visible à Bruxelles. 


| Premier contact avec la pénombre à . 8A. 54m. du soir. 

Premier contact avec l'ombre à .... 10 7 » 

Commencement de l’éclipse totale à ... 11 15 w 

Milieu de l’éclipse à.0 2 du malin. 

Fin de l’éclipse totale. 0 48 » 

Dernier contact avec l’ombre 4.1 57 » 

Dernier contact avec la pénombre 4 ... 3 9 t» 


Grandeur de l’éclipse : 1,435, le diamètre de la lune étant 1. 

A cet époques, la lune sera respectivement au zénith 
des lieux dont les positions suivent : 


Longitude orientale 

46« 2' 

Latitude boréale. 

20® 53' 

n 

m 

28 27 

» 

» 

20 57 

M 

» 

11 54 

» 

» 

21 1 

» 

» 

0 39 


» 

21 3 

n 

occidentale. 

10 36 

» 

» 

21 6 

» 

» 

27 9 

» 

n 

21 9 

N 

» 

44 44 

» 

„ 

21 12 


I Cette éclipse sera visible dans toute l'Europe et en 
Afrique, dans la plus grande partie occidentale de l'Asie 
et la plus grande partie de l'Amérique. 


y. Le 9 décembre, éclipse partielle de soleil, 
invisible à Bruxelles. 

Commencement de l’éclipse générale à. . . 6A. 36m du soir. 

Par 162® 10' longitude occidentale. 

44 23 latitude boréale. 
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Milieu 'gr. 0,692, le diam. du soleil étant 1) A 8 h 19m. du soir. 
Par 122° 57' longitude occidentale. I 

67 13 latitude boréale. j 

Fin de l’éclipse générale A.10 1 » 

Par 82° 32' longitude occidentale. 

44 57 latitude boréale. 

Cette éclipse sera visible dans l'océan Pacifique du 
Nord et dans la plus grande partie de l'Amérique. 
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS 

Dant on se sert dans le Calendrier. 


Phases de la Lune et autres abréviations. 
N. L. Tïouvclle Lune. H. Heures. 

P. Q. Premier Quartier. M. Minutes. 

P. L. Pleine Lune. S. Secondes. 

D. Q. Dernier Quartier. D. Degrés. 


Signes du Zodiaque. 


le Belier . 

deg. 

. 0 

0 

la Balance . , 

«leg. 

. 180 

le Taureau. 

. 30 

7 

lit, le Scorpion 

, 210 

les Gémeaux 

. 60 

8 

le Sagittaire 

24) 

l'Ecrevisse . 

. 00 

0 

X>j le Capricorne 

170 

le Lion . . , 

. 120 

10 

«s, le Verseau. 

300 

la Vierge . 

. 160 

11 

)(, les Poissons 

330 


! (§) le Soleil. 

Planètes. 

5 Mercure. g Cérès. 

? Vénus. $ Pallas. 

S La Terre. yr Jupiter, 

cf Mars. £ Saturne. 

1 Vesta. $ Uranus. 

$ Junon. 

C la Lune, satellite de la Ter; 










( « ) 


n 

JANVIER. 

Soleil dans le Ver¬ 
seau, le 20, 4 9 h. 
42 m. du soir. 

SOLEIL. 


« 

c 

Jours du mo 

Lever. 

Couch. 

Décl. 

au 

midi vrai. 

3 

i-4 

o 

•3 

&> 

h. m. 

h . m. 

d. m. 

h, m. s. 

1 

L. Circoncision. 

8. 4 

4. 2 

23. 4 

0. 3. 35 

12 

2 

M. S. Basile, évêq. 

8. 4 

4. 3 

22. 59 

0. 4. 3 

13 

3 

M. S*® Geneviève. 

8. 4 

4. 4 

22. 53 

0. 4. 31 

14 

4 

J. S. Rigobert. 

8. 4 

4. 5 

22. 48 

0. 4. 59 

15 

5 

V. S. Simeon. 

8. 4 

4. 6 

22. 41 

0. 5. 26 

16 

6 

S. Les Rois. 

8. 4 

4. 8 

22. 35 

0. 5. 53 

17 

7 

D. S l «Mélanie. 

8. 3 

4. 9 

22. 27 

0. 6. 19 

18 

8 

L. S tc Gudule. 

8. 3 

4. Il 

22. 20 

0. 6. 45 

19 

9 

M. S. Pierre, évêq 

8. 3 

4. 12 

22. 12 

0. 7. 10 

20 

10 

M. S. Paul,ermite. 

8. 2 

4. 13 

22. 3 

0. 7. 35 

21 

11 

J. S. Théodore. 

8. 2 

4. 15 

21. 54 

0. 8. 0 

22 

12 

V. S. Arcade, m. 

8. 1 

4. 16 

21. 45 

0. 8. 23 

23 

13 

S. Bapt. de J..C. 

8. 1 

4. 17 

21. 35 

0. 8. 46 

24 

14 

D. S. Hilaire, évêq 

8. 0 

4. 19 

21. 25 

0. 9. 9 

25 

15 

L. S. Maur, abbé. 

7. 59 

4. 20 

21. 14 

0. 9. 31 

26 

16 

M. S. Marcel. 

7. 58 

4. 21 

21. 3 

0. 9. 52 

27 

17 

M. S. Antoine, ab. 

7. 57 

4. 23 ! 

20. 52 

0. 10. 13 

28 

18 

J. Ch. de S. Pierre 

7. 56 

4. 25 

20. 40 

0. 10. 33 

29 

19 

V S. Sulpice, évêq 

7. 56 

4. 26 

20. 28 

0 10 52 

30 

20 

S. S. Sébastien. 

7. 55 

4. 28 

20. 15 

0. 11. 10 

1 

21 

D. S*« Agnès, v. 

7. 54 

4 30 

20. 2 

0. 11. 28 

2 

22 

L. S. Vincent. 

7. 53 

4. 31 

19. 49 

0. 11. 45 

3 

23 

M. S. Udefonse. 

7. 52 

4. 33 

19. 35 

0. 12. 1 

4 

24 

M. S. Babylas, év. 

7. 50 

4. 35 

19. 21 

0. 12. 16 

5 

25 

J. Conv. S. Paul. 

7. 49 

4 36 

19. 7 

0. 12. 31 

6 

Ifi 

V. S te Paule, veuv. 

7. 48 

4. 37 

18. 52 

0. 12. 45 

7 

27 

8. S. Julien, évêq. 

7. 47 

4. 40 

18 37 

0. 12. 57 

8 

28 

D. S. Charlemagn. 

7. 45 

4. 41 

18. 21 

0. 13. 10 

9 

29 

L. S. Franc, de S. 

7. 44 

4. 43 

18. 5 

0. 13. 21 

10 

30 

M. S 1 * Balhilde. 

7. 43 

4. 45 

17. 49 

0. 13. 31 

11 

31 

M. S. Pierre Nol. 

7. 41 

4. 47 

17. 33 

0. 13. 41 

12 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 li. 11 m. 
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O 

S 

s 

T3 

3 

O 

LUNE. 

‘S 

S 

d 

ns 

£ 

9 

O 

(n 

PLANÈTES. | 

Passage 

au 

méridien 

-1 

Lever. 

Couclier. 

Lever. 

Coucher. 

Passage 

au 

méridien 

h. nt. 1 h. m. 

h. m. 

h. m. 1 h . m. 

h. m. 

1 

2 

3 

4 

5 

8 *53 

9. n'43 

10. 34 

11. 26 

0. *47 

1 5 25 
2.* 12 

3. 7 

4. 12 

4. 3 4 

5. £ 6 
6..° 3 

6. 54 

7. 36 

$ MERCURE. | 

1 

il 

21 

9.3 9 
9. £ 2 
8. P 21 

5 3 

5. 2.50 
5. r 58 

i'j26 | 
,->0 


6 

7 

8 
9 

10 

0. 218 
l.£ 9 

1. ? 59 

2. 48 

3. 37 

5. 23 

6. 36 

7 52 

9. 9 

10. 26 

8. 12 

8. 40 

9. 5 

9. 27 

9. 48 

J VÉNUS. | 

1 

il 

21 

9. 228 
9. £.21 
9. B 10 

5. ^50 

6. 2.22 

6. ? 53 

m 

11 

12 

13 

14 

15 

4. 26 

5. 15 

6. 6 

7. 1 

7. 59 

11. 45 

10. 8 
10. 30 

10. 55 

11. 27 
0.® 7 

cf MARS. | 

1.3 4 

2. S-25 

3. P 43 

1 

il 

21 

10. 252 
10. £25 
9. P 57 

9. „52 
9. 2.55 
9. 57 

4. «22 

4. 2. 9 
* 3. •”* 56 

16 

17 

18 

19 

20 

8. 58 

9. 58 

10. 57 

11. 53 
0. *46 

4. 55 

5. 57 

6. 47 

7. 25 
7. 55 

0. 5 58 
2. 0 

3. 10 

4. 27 

5. 44 

V 

JUPITER. | 

1 

11 

21 

10. 320 
9. £.45 
9. P 10 

8.^10 

7. 2.43 
7. n 16 

3. qq15 II 
2. 2.43 

2 ? 12 || 

2Ï 

22 

23 

24 

25 

1. 5 35 

2. * 21 

3. 5 

3. 48 

4. 31 

8. 19 

8. 40 
9 0 

9. 17 

' 9. 35 

6. 59 

8. 11 

9. 22 

10. 30 

11. 37 

£ SATURNE. | 

1 

il 

21 

9 3 0 
8 £.24 
7. P 48 

5 ^21 

4. 2.48 
4. 15 

1«1° Il 

0.2 35 

1 H 

26 

27 

28 

29 

30 
311 

H 1A ! o «ta 


Il URANUS. | 

5. 59 

6. 46 

7. 34 

8. 24 

9. 16 

'l0. 20 

10. 48 

11. 22 
0.* 4 
0. 5 55 

0.343 

1 £.49 

2. P 53 

3. 52 

4. 45 

1 

il 

21 

11.317 
10. £.38 
9. P 59 

H-c»ll 

10. 2.33 
9. 56 

3 . «13 || 
4.2.35 U 
3. p 56 [ 

P. L. le 5, à 5 h. 52 r 
D Q le 12, à 9 h. 49 r 

n. du soir, 
n. du soir. 

¥ 

L. le 19, à 6 h. 35 m. du soir. 
Q. le 27, i Oh. 48 m. du soir. 


â 


> y Google 
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S. Ignace. 
Purification. 
S. Biaise 
Septuagi sime. 
S l « Agathe, vier. 

S ,e Dorothée. 

S. Bomuald. 

S. Jean de NI. 
S*« Apolline. 

S‘« Sclioldst. 


S. Severin. 

S‘ e Kulalie. 

S‘« Eujihrosine. 

Valentin. 

S. Faustin. 

S. Inrey. 

S. Tliéodule. 
S. Simeon , év. 
S. Boniface, 

S. Eucher. 

Les Cendres. 
S*«-‘ Isabelle. 

S. Damien. 

S. Mathias. 

S. Félix. 

S Porphyre. 
S 1 *’ Honorine. 

, S. Romain. 

S**-' Véronique. 



I.es jours croissent, pendant ce mois , de 1 h. 45 m. 
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la Lune. 
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Soleil dans le Bc- 
£ lier, le 20, à 0 h. 
5 12m. du soir. 




S“* Colette. 

S. Thomas d’A. 
S. Jean de Dieu. 
S‘« Françoise. 

S. Doctorée. 

S te Elodie. 

S. Grégoire. 

S l « Euphra&ie. 
S*« Mathilde. 

S. Z.icliarie, év. 


6. 25 5. 

6. 23 5. 

6 . 21 6 . 

6. 18 6. 

6. 16 6 


5. 40 

5. 42 

5. 43 

5. 45 

5. 47 

7. 26 
7. 3 
6. 40 
6. 17 
5. 54 

5. 48 

5. 30 

5. 50 

5. 7 

5. 51 

4. 44 

5. 53 

4. 20 

5. 55 

3. 57 

5. 57 

3. 33 

5. 58 

3. 10 


S. S. Cyriaquo. 

D. S‘« Gertrude. 

L. S Alexandre. 

M. S. Joseph. 

M. S. Joachim. 

6. 14 
6. 11 

6. 9 

6. 7 

6. 5 

6. 5 

6. 7 

6. 8 

6 10 

6. 11 

1. 35 

1. 11 

0. 47 
0.A24 
0 . 0 

J. S. Benoît. 

6. 3 

6. 13 

0.b24 

V. S. t*aul, évêq. 

6. 1 

6. 14 

0. 47 

S. S. Victorien. 

5. 58 

6. 16 

1. Il 

D. S. Simon, mart. 

5. 56 

6. 18 

1. 35 

L. Annonciation. 

5. 54 

• 6. 20 

1. 58 

M S. Ludger, év. 

5~52~ 

6. 21 

2. 22 

M. S. Jean, évang. 

5. 49 

6. 23 

2. 45 

J. S. Gontran , B. 

5. 47 

6. 25 

3. 9 

Y. S. Eustasc. 

5 45 

6. 26 

3. 32 

S. S. Ricul. 

5 43 

6. 27 

3. 55 

D. S. Benjamin, m 

5. 41 

6. 29 

4. 18 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 59 m. 
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P. L. le 4, à 9 h. 20 m. du soir. N. L. le 19, à 0 h. 35 m. du mat. 
D. Q. le 11, à 1 h. 37 m. du soir. P. Q. Ie27, à 5 h. 19 m. du mal. 


2 . 
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Les jours croissent, pendant ce mois, de I li 50 


, y Google 





























P. L. le 3, A 7 li. 15 m. du mat. N. L. le 17, A 4 h. 50 m. du soir. 
D. Q, le 9, A 10 h. 26 m, du soir. \ P. Q. le 25, A 8 h. 34 m du soir. 
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SOI.E1L. 

Lever. 

-1 

Couch. 

Décl. 

h. ni. < 

i h. m . 

d. m. 



S. Philippe. 

S. Alhanase. 
Inv. S‘« Croix. 
S*« Monique. 
Conv. S. Aug. 

S. Jean P. L. 

S Stanislas. 

S. Désiré, évêq. 
S. Grégoire. 

S. Gordien. 

S. Mamert. 

S. Pancrace. 
Les Rogations 
S. Bonifuce 
S Isidore. 
ASCENSION. 

S. Pascal. 

S. Eric, roi. 

S. Yves. 

S. Bernadin. 

, S ,e Hospice. 

, S. Opportune. 
S. Guibert. 

S. Donatien. 

S. Urbain. 

PENTECOTE. 
S. Hildevert. 

. S. Germain. 

, S. Robert, abb. 
S. Félix. 

S‘ e Pétronille. 



Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 li. 26 i 


, y Google 
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, L. le 2, à 3 h. 33 m. du soir. P. Q. le 25, à 7 h. 47 ni. du mat. 
. Q. le 9, à 8 h. 40 m. du mat. P. L. le 31, à 11 h. 4 m. du soir. 
. L. le 17, à 9 li. Il m. du mat. 
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Soleil dans l’Écre¬ 
visse, le 21, à 9 li. 
4 ni. du matin. 


S. Pampuile. 
La Trinité. 

S‘« Clotilde 
S. Optât, évêq 
S. Boniface. 


6 

J. Fête-Dieu. 

7 

V. S. Robert. 

8 

S. S. Médard, év. 

9 

D. S. Vincent. 

10 

L. S. Landry. 

11 

M. S. Barnabe, ap. 

12 

M S. Basilide. 

13 

J. S. Ant. dePad. 

14 

V. S. Basile. 

15 

S. S. Modeste. 

Ï6 1 

D. S. Fargeau. 

17 

L. S. Avit. 

18 

M. S. Amand. 

19 

M. S. Gerv. S. Pr. 

20 

J. S. Silvère. 

27 

V. S- Leufroi. 

22 

S. S* Paulin , év. 

23 

D. S. Lanfran. 

24 

L. Nat. S. Jean-B. 

25 

M. S. Prosper. 

26 

M. S. Babolein. 

27 

J S. Crescent. 

28, 

V. S. Irénée. 

29 

S. S. Pierre, apôt. 

30 

D. Com. deS. Paul. 



3. 

50 

3. 

51 

3. 

51 

3. 

52 


Les jours croissent, jusqu’au 22, de 0 h. 18 m., puis décroissent, 
usqu'uu 30, de 0 U 5 m. 
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PLANÈTES. 

O 

E 

s 

5 

Lever. 

Coucher. 

I Passage 
! au 

méridien 

! 

»-» 

fi. m 

h ni . 

1 h. m 

$ 

MERCURE. 

11 

21 

3. 257 
3. £.19 
2. ? 50 

7 *17 

6. £.19 

6 71 7 

II. 237 
10. 1.49 
10. ? 28 

9 VÉNUS. 

Il 

21 

6 253j 11. ^24 

7 c. O ïl. 2. 0 
6.° 54 10 ? 23 

3. -, 9 

2. 2.59 

2. 7 39 

cf 


MARS. 


i 

u 

21 

5 2 4 
4. S.54 
4. ? 46 

9. ^43 

9 £.30 

9 16 

1.^23 

1 2 12 
l.* 1 

V 


JUPITER 


1 

11 

21 

1. 222 
0. £.46 
0 ? » 

0. 2.45 

0. ? 12 

7 219 

6 r.45 

6 P 10 

$ 

S 

ATURNI 


1 

U 

21 

11.^33 
10.2.53 
10. ? 13 

8. 222 

7. - 40 

6. P 57 

3. 256 

3 15 

2. ? 34 

w 


URANUS 


1 

11 

21 

1. 230 

0. r.51 
0. ? 12 

1.^2 

1.2.14 

0. n 38 

7. 240 

7. ®. 1 

6. ? 23 



3 

2. 

5 

10. 28 

6. ? 26 

4 

3 

? 3 

10. 59 

7. 45 

5 

3. 

56 

11. 24 

9. 3 

6 

~47 

“46 _ 

11” 46 

10. 17 

7 

5. 

32 


11. 28 

8 

6. 

16 

! 0. 2 4 

0 “38 

9 

6 

59 | 

0. £.24 

1.1 45 

0 

7. 

41 1 

1 0 P 43 

2. 51 




il 

8. 25 

!• . 5 

3. 57 


16 

0 “25 

4. 

10 

8. 

17 

1. =î 13 

5. 

8 

9 

18 

2. 2 

6 

12 

9. 

19; 

,2. 50 

7. 

20 

10. 



D. Q. le 7, à 8 h. 47 in. du soir. P. Q. le 23, à 3 h. 42 m. du soir. 
N. L. le 16, à 0 h. 43 ro. du mat P. L. le 30, à 6 h 34 m. du mat. 
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Les jours décroissent, pendent ce mois, de 1 h. 7 m. 
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S*« Sophie. 

. S. Etieune, pap 
Inv. S. Etienne 
. S. Dominique. 

. N.*D. aux neiges 

. Transf de N. S. 
. S. Gaétan. 

S. Justin, mart. 
. S. Romain. 

S. Laurent. 


. S. Gery, évéq. 

, Claire, vierg. 
. S. Ilippolyte. 

. S. Eusèbe. 
ASSOMPTION. 

, S. Roch, conf. 

S. Mammès. 

. S*« Hélène. 

S. Louis , évéq. 

. S. Bernard, ab.j 

. S‘«Emélie. I 
S. SympborienJ 
S. Sidoine. 

S. Bartbélenri. 

S. Lonis, roi. 


S. Zéphirin,p. 
S. Césaire. 
i S. Médéric, ab 
S. Augustin. 
S‘« Rose, vierg 
S. Ovide. 


| SOLEIL. | 

Lever. 

Couch. 

Décl. 

h. m . 

h. m. 

d. m. 

4. 28 

7. 43 

17. 57 

4. 29 

7. 42 

17. 42 

4. 30 

7. 40 

17. 26 

4. 32 

7. 38 

17. 11 

4 33 

7. 37 

16. 54 

4. 35 

7. 35 

16. 38 

4. 36 

7. 33 

16 21 

4. 38 

7 32 

16. 4 

4. 39 

7. 30 

15. 47 

4. 41 

7. 28 

15. 29 

4. 42 

7. 26 

15. 12 

4. 44 

7. 24 

14. 54 

4. 45 

7. 22 

14. 35 

4. 46 

7. 21 

14. 17 

4. 47 

7. 19 

13 58 

~4. 50 

~7ri 7 - 

13. 39 

4. 52 

7. 15 

13. 20 

4. 54 

7. 13 

13. 1 

4. 55 

7. 11 

12. 41 

4. 56 

7. 8 

12. 21 

4. 57 

7. 6 

12. 1 

4. 58 

7. 5 

11. 41 

5. 1 

7. 3 

11. 21 

5. 3 

7. 1 

11. 0 

5. 4 

H. 58 

10. 40 


0 . 

5. 59 

17 

0 . 

5. 55 

18 

0 . 

5. 51 1 19 

0 . 

5. 4620 

0 . 

5. 40 

21 


0 . 

5. 33 

22 

0 

5. 26 

23 

0 . 

5 19 

24 

0 . 

5. Il 

25 


0. 1 33 

m 

0 . 

1 . 

16 

14 

0 . 

0 . 

58 

15 

0 . 

0 . 

40 

16 

0 . 

0 . 

22 

17 

0 . 

0 . 

* 

18 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 46 m. 
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n. Q. le 6, à 3 h. 44 ni. du mat. I*. Q. le 21, 4 2 h. 33 m. du mat. 
N. L. le 14, ù 2li. 49 m. du mat* P. L. le 28, à Oh. 31 m. du mat. 
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Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 53 m. 


Digitized by Google 



































( *9 ) 



D. Q. le 4,à 10h. 1 m. du soir. Jp. Q. le 19, à 8 h. 9 m du mat. 
N. L. le 12, h l h 33 m. du soir,|P. L. le 20, à 1 h. 31 m. du so.r. 
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Jours du mois. 
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I 



Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 56 m. 
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. Q le 4, à 4 h. 46m. du soir.| P. Q. le 18, à 3 h. 33 m. du soir. 
. L. le 11, à 11 U. 41 m. du soir, j P. L. le 26. i 5 K. 22 m. du mat. 
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Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 26 m. 
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U.Q. le 3, à 10 h. 36 ni. du mal.I P. Q. le 17, à I li 48 m. du mat. 
N. L. le 10, à 9 h. 54 ro. du mal. L* L. le 24, à 11 h. 59 m. du soir. 
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1 D. Dim. de 1 a vent. 

2 L. S. Franç.-Xav. 

3 M. S. Mi rode, év 

4 M. S te Barbe. 

5 J. S. Sabas, abbé. 

6 |V. S. Nicolas, ct. 

7 S. S‘«Fare, vierg. 

8 D. La Conception. 

9 L, S tc Lcocadie. 

10 M* S‘* Valère, vier. 


8*« Adélaïde. 

. S‘*Begge. 

, S. Galien, éréq. 
S t# Meuris, m. 
S. Fhilogone. 


S Thomas, ap 
S. Ischyrion 
8 *«Victoire 
, 8. Delphin. 
NOËL. _ 

S. Elieuue. 

S. Jean , éréq. 
SS. Innocents 
S. Thom. de C. 
S 1 «Colombe. 

, S. Sylrestre. 



54 


53 

56 



11. 

49. 

23 

22 

11 . 

4t. 

46 

23 

11 . 

50. 

10 

24 

11. 

50. 

34 

25 

11 . 

50. 

59 

26 

TT" 

51. 

25 

27 

il. 

51. 

51 

28 

ii. 

52. 

17 

29 

u. 

52. 

44 

30 

u. 

53. 

12 

11 

ÎI7 

537 

"40 

2 

iî. 

54. 

8 

3 

u. 

54 

37 

4 

il. 

55. 

5 

; 5 

u. 

55. 

34 

6 



3. 

57 

23. 

22 

3* 

58 

23. 

20 

3. 

59 

23. 

17 

4. 

0 

23. 

13 

4. 

1 

23. 

9 


i * ilia 


Les jours décroissent, jusqu'au 22, de 0 h. 22 m; puis 
jusqu'au 31 , de 0 h. 5 m. 


0. 

l. 2,17 

0. 

1. 32 18 

0. 

2. 1 19 

0. 

2. 30 20 

0. 

2. 59 21 

0 

3. 28 22 


croissent, 
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D. Q. le 3, a 2 h. 25 m. du mat. P. Q. le 1«, k 3 h. 39 m. du soir. 
N. L. le 9, à 8 h. 30 m. du soir, P. L. le 24, k 7 h 48 in. du soir. 
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ANCIENNE ACADÉMIE 

DE BRUXELLES. 

LETTRES PATENTES 

d’érection db l’académie impériale et royalb des sciekcbs' 

ET BELLES-LETTRES DE BRUXELLES. 

Marie-Thérèse, par la grâce de Dieu, Impératrice douai¬ 
rière des Romains, Reine de Hongrie, de Bohême, etc., etc. 
A tous ceux qui ces présentes verront, salut ; nous étant 
fait rendre compte de l'état actuel de la société littéraire , 
qui, avec notre agrément, s'est formée en 1769 dans notre 
ville de Bruxelles, il nous a été représenté que, pour rem¬ 
plir complètement le but de cet établissement, il serait 
convenable de lui donner une forme stable et légale , et 
comme nous adoptons toujours avec plaisir tout ce qui tend 
à exciter, entretenir et répandre le goût et l'étude des 
sciences utiles et de la bonne littérature, nous avons érigé 
et institué , comme par les présentes, nous érigeons et in¬ 
stituons ladite société en corps permanent, sous le titre 
à'Académie impériale et royale des sciences et belles-lettres , 
en lui assignant pour la tenue de ses assemblées la salle de 
notre bibliothèque royale que nous venons de faire adapter 
ét ouvrir à l'usage du public. Voulons que les membres de 
cette académie se conTormcnt exactement au règlemeàt 
attaché sous notre contre-scel, à la suite des présentes, tel 
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; 

que nous l’avons agréé pour déterminer plus particulière¬ 
ment les objets, l’ordre et la forme de leurs assemblées, 
conférences et exercices. Permettons par une suite de la 
confiance que nous avons dans la sagesse et dans les lumière» 
des membres de cette académie , qu'ils puissent faire im¬ 
primer, sans avoir recours à l’approbation des censeurs de 
livrés, tant les écrits et productions littéraires qu'ils com¬ 
poseront eux-mêmes , que les mémoires qui, après avoir 
concouru pour les prix à distribuer chaque année, seront 
jugés dignes d'être communiqués au public, pourvu que ces 
écrits, productions et mémoires aient été examinés et ap¬ 
prouvés par l'académie. Agréons que ladite académie puisse 
se choisir, pour l'impression de ces divers ouvrages, un 
libraire, auquel nous ferons expédier les privilèges conve¬ 
nables. Accordons à cette académie la faculté de se servir, 
pour toutes les affaires qui la concernent, d'un sceau parti¬ 
culier, consistant dans les armes de Bourgogne, avec la lé¬ 
gende Sigillûm Cœsareœ Reytœ Scientiarum et Litterarum 
Academiœ, dont le secrétaire perpétuel aura la garde. Fi¬ 
nalement, pour donner une marque ultérieure de l'estime 
particulière que nous accordons aux talents utiles, et à ceux 
qui savent les cultiver avec succès, nous déclarons, que la 
qualité d’académicien communiquera à tous ceux qui en 
seront décorés, et qui ne seraient pas déjà anoblis ou de 
naissance noble, les distinctions et prérogatives attachées 
à l'état de noblesse personnelle, et ce en vertu de l’acte de 
leur admission en cette compagnie. Voulons que l'enregis¬ 
trement des présentes, pour autant qu’il en échoit, se 
fasse gratuitement, là et ainsi qu'il appartiendra. Chargeons 
Son Altesse Royale le duc Charles-Alexandre de Lorraine et 
de Bar, notre très-cher et très-aimé beau-frère et cousin, 
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administrateur de la grande-maîtrise en Prusse, grand-mai- 
tre de Tordre teutonique en Allemagne et en Italie, notre 
lieutenant-gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, et 
donnons en mandement à tous nos conseils, justiciers, offi¬ 
ciers et sujets, que ce pourra regarder ou toucher ainsi 
qu'aux rois et hérauts d'armes en nos provinces belgiques, 
qu'ils fassent et laissent pleinement et paisiblement jouir et 
user notre dite académie des sciences et belles-lettres, de 
même que tous les membres qui la composent, de tous les 
honneurs, privilèges, prérogatives et distinctions qu'il nous 
a plu d'y attacher, et de tout le contenu en ces présentes, 
cessant tous contredits et empêchements au contraire ; car 
ainsi nous plaît-il : en témoignage de quoi, nous les avons 
signées et nous y avons fait mettre notre grand scel. 

Donné à Vienne, le 16 décembre, l'an de grâce mil sept 
cent soixante-douze, et de nos règnes le trente-troisième, 
paraphé K. R. vdt. 

{Signé) Harie-Tuéhèsk. 

Plus bas était : Par l'Impératrice douairière et Heine, 
contresigné A . G. de Lederer, et y est appendu le grand 
sceau de S. H. imprimé en cire vermeille, renfermé dans 
une caisse de fer-blanc. 

Nota. Voyez lo règlement de l'ancienne academie impériale et 
royale dans Y Annuaire de 1835. 

L'académie conserve dans ses archives quatre volumes in-folio, où 
sont inscrits les procès-verbaux ou protocoles des séances. La première 
séance de la société littéraire eut lieu chez le comte deNény, le 5 mai 
1769. Cette société fut transformée en académie impériale et royale, 
le 16 décembre 1772, et la première séance fut tenue dans la bibliothè^ 
que royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, le 13 avril 
1773. La compagnie s'assemba , pour la dernière fois, le21 mai 1794. 
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NOUVELLE ACADÉMIE 

DE BRUXELLES. 

■MtÿMC- 

ARRÉTÉ ROYAL 

RELATIF A LA RÉORGANISATION DE l'aCADÉMIE. 


Nous Guillaume | etc. 

Ayant pris en considération les services rendus aux scien¬ 
ces et aux lettres par Vacadémie des sciences et belles- 
lettres, établie autrefois à Bruxelles, et ne voulant négliger 
aucune occasion pour donner des preuves de l’intérêt que 
nous mettons à l’existence de pareilles institutions , éga¬ 
lement propres à faire fleurir les lettres et à soutenir l’hon¬ 
neur national ; 

Sur la proposition de notre commissaire-général de l’in¬ 
struction, des arts et des sciences, avons arrêté et arrêtons : 

Art. 1. La ci-devant académie des sciences et belles- 
lettres, établie à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, 
sera rétablie, autant que possible, de la manière dont elle 
existait autrefois, et avec les seuls changements que les 
circonstances exigeront, et que nous déterminerons ulté¬ 
rieurement. 
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Art. 2. Notre commissaire-général demander* les con¬ 
sidérations çt l’avis des membres encore vivants de l’aca¬ 
démie, sur les changements que le règlement, d’après 
l’art. 1" de oet arrêté, devra subir, ainsi que sur le choix 
de nouveaux membres ordinaires et honoraires. 11 nous fera 
ensuite une proposition à cet égard. 

( Signé ) Guillaume. 

De la part du Roi : (Signé) ¥alck. 

Le 7 mai 1816, 


Les Annuaires précédents contiennent un autre arrêté 
royal également en date du 7 mai 1816, qui approuve le 
règlement de l’académie, présente la liste des membres 
nommés ou confirmés, fixe la première assemblée au 18 no¬ 
vembre de la même année, et met tous les ans à la disposi¬ 
tion de la compagnie quatre médailles, ainsi que des mé¬ 
dailles d’accessit, pour être par elle adjugées aux auteurs 
de mémoires couronnés. Le même arrêté accorde ii l’aca¬ 
démie un subside annuel do 4,000 florins, pour servir aux 
frais d’impression, de jetons et autres dépenses ; et, à dater 
de sa publication, il assure aux anciens membres la jouis¬ 
sance des pensions qu’ils avaient obtenues autrefois. 
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RÈGLEMENT 

POUR l'académie ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES, 


Art. 1 er. L’académie des sciences et belles-lettres, fondée 
à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, de glorieuse 
mémoire, et rétablie par arrêté de Sa Majesté, du 7 mai 1816, 
n°90, prendra le titre d 'Académie Royale des Sciences et 
Belles-Lettres. 

Art. 2 . Le Roi est protecteur de l’académie. 

Art. 3. L’académie sera composée de 60 académiciens, 
dont 13 honoraires et 48 ordinaires (1). 

Art. 4. Les honoraires seront tous d’une condition distin¬ 
guée par leur naissance ou par leurs emplois, et recom¬ 
mandables par leurs connaissances et par leur zèle pour le 
progrès des bonnes études. Deux d’entre eux pourront être 
étrangers. 

Art. 6 . Dix-huit places d’académiciens ordinaires devront 
nécessairement être remplies par des gens de lettres, do* 
miciliés à Bruxelles, et le directeur, ainsi que le secrétaire 
de l’académie, seront tirés de ce nombre. Dix-huit autres 
places pourront être données à des sujets demeurant dans 

(1) Par résolation de l’académie, prise à la séance du 7 mai 1837, 
il a été arrêté qu’il y aura 30 membres pour la classe des sciences, 
cl 18 pour celle d’histoire. Depuis 1830, l’académie n’a plus usé de 
la faculté de nommer des membres honoraires. 

4. 
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toutes les provinces du royaume, et pour le surplus, on 
pourra faire choix de savants étrangers (1). 

Art. 6. Lorsqu'il s'agira de remplir une ou plusieurs places 
d’académiciens , devenues vacantes, ceux qui seront pro¬ 
posés dans une assemblée, ne pourront être choisis qne 
dans l'assemblée suivante. L'élection se fera par la voie du 
scrutin, à la pluralité des voix des membres présents ; et le 
présideut en rendra compte au commissaire-général de l'in¬ 
struction , des arts et des sciences, pour obtenir l'agrément 
de Sa Majesté. 

Art. 7. L'académie ne pourra proposer, pour les places 
d'académiciens ordinaires , que des sujets connus avanta¬ 
geusement par leurs talens distingués et par leur savoir, et 
estimables d'ailleurs par leurs bonnes mœurs et probité. Il 
est de nécessité qu'ils aient publié un ouvrage ou offert un 
mémoire à l'académie. 

AaT. 8. L'académie s'assemblera une fois chaque mois. 
Le président fixera, à chaque assemblée, le jour du mois 
suivant destiné à la prochaine assemblée. 

Art. 9. L'assemblée commencera ordinairement à dix 
heures du matin, mais il dépendra du président de la faire 
tenir de meilleure heure, de l'étendre pendant la matinée, 
de la faire continuer l'après-dîner, et au besoin de la re¬ 
prendre même le lendemain , selon quo pourront le de- 

(1) Ces articles ne parlent point textuellement de membres correi- 
pondants ; mais lo Roi, par son rescrit du 18 octobre 1821, ayant ap¬ 
prouvé la nomination faite par l'académie, de MAI. Le Normand et 
De Molèon t français, résidants 4 Paris , a ainsi autorisé la nomination 
de membres de celte catégorie ( Voy. le règlem. inlér. de l'académie). 
L'académie ne nomme plus pour membres effectifs que des savanls 
belges ou naturalisés et résidant dans le pays. 
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mander la nature, l’objet et le nombre d’affaires qu'on aura 
à y traiter. 

Ajlt. 10. Tous les ans , le 7 mai, anniversaire de la restau- 
ration de l’académie, on tiendra une assemblée extraor¬ 
dinaire, où l’on proclamera les auteurs des mémoires ou 
dissertations auxquels un des quatre prix à distribuer par 
l’académie, dont deux pour la classe des sciences et deux 
pour celle des belles-lettres, aura été adjugé par elle. On 
déterminera ensuite les sujets des questions à proposer pour 
l’année suivante, et l’on finira la séance par la lecture d’un 
ou plusieurs ouvrages sortis de la plume des académi¬ 
ciens. 

Art. 11. L’académie vaquera depuis la fin du mois de 
mai jusqu’à la fin du mois d’août (1). 

âbt. 12. Les académiciens ordinaires, établis à Bruxelles, 
assisteront à toutes les assemblées, à moins qu’ils n’aient 
quelque empêchement légitime, dont, dans ce cas, ils 
devront informer le président, ou en son absence, le direc¬ 
teur ; quant aux honoraires, ils seront toujours invités à s’y 
rendre pareillement. 

Art. 13. Les académiciens ordinaires, non résidunts à 
Bruxelles, mais domiciliés dans le royaume, se rendront 
chaque année au moins à quatre assemblées, et dans le cas 
où ils en seront empêchés pour cause légitime , ils en infor¬ 
meront également et d’avance le président, et en l’absence 
de celui-ci, le directeur. 

Art. 14. L’académie aura pour objet, dans ses recherches 
et son travail, les sciences et les belles-lettres, et particu 
lièrement les mathématiques et la physique , ainsi que la 

(1) Voyez le règlement intérieur de l’académie, art. 14. 
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littérature ancienne et ('histoire naturelle , civile et litté- 
raire des Pays-Bas. 

Art. 15. Les mémoires et dissertations que les académi¬ 
ciens remettront à rassemblée , seront lus dans les séances 
de la compagnie. Les membres ordinaires sont invités à 
produire tous les ans au moins un mémoire, dissertation ou 
autre ouvrage, et ceux qui, pour raison légitime, ne pour¬ 
raient pas se rendre aux assemblées , adresseront leurs pro¬ 
ductions au secrétaire de Pacadémie , qui en fera la lecture 
dans Pune ou Pautrc séance. 

Art. 16. Dans les assemblées où se fera la lecture des ou¬ 
vrages des académiciens, chaque membre pourra proposer 
ses remarques et ses doutes ou objections, et demander à 
Pautcur les éclaircissements dont Pune ou Pautre partie de 
Pouvrage lui paraîtra être susceptible ; les auteurs, de leur 
côté, auront également droit de demander à leurs collègues 
le secours de leurs lumières et de leurs connaissances, sur 
les objets qu'ils se proposent de traiter, et tous les acadé¬ 
miciens se porteront avec empressement et complaisance & 
cette communication mutuelle de notions et de lumières. 

Art. 17. Tous les écrits que les académiciens apporteront 
aux assemblées, seront laissés par eux en mains du secré¬ 
taire, et Pacadémie ne pourra les rendre publics par Pim- 
pression que du consentement des auteurs. 

A&t. 18. Comme les sciences et les belles-lettres présen¬ 
tent également des points et des faits sur lesquels les savants 
et les auteurs les plus célèbres pensent différemment, 
Pacadémie n'adoptera sur les objets de cette espèce aucune 
opinion déterminée, et laissera à ses membres une entière 
liberté de sentiment, bien entendu pour autant qu'il n'y en¬ 
tre rien de contraire aux convenances et aux lois de l'État. 
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Aat. 10. L'académie examinera, lorsque le Gouvernement 
l’ordonne, les projets qui regardent de nouvelles fabriques, 
manufactures, machines, ou la perfection de quelque art 
utile, et elle s'expliquera, en même temps, sur le genre et 
l'étendue des avantages qui pourront dériver de l’exécution 
de ces projets. 

Art. 20. L'académie pourra nommer, quand elle le jugera 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire un voyage littéraire 
dans les Pays-Bas , et leur donnera des instructions sur les 
objets dont ils auront principalement à s'occuper pendant 
leur tournée. 

Art. 21. Comme il importe que l'académie soit en rela¬ 
tion avec les savants tant étrangers que nationaux, afin de 
profiter par ce moyen de leurs lumières et de leurs décou¬ 
vertes, elle aura soin d'établir et d’entretenir cette corres¬ 
pondance , par la voie tant du secrétaire que de ses autres 
membres ; et ceux desdits savants qui se seront livrés avec 
le plus de xèle à ce commerce littéraire , auront, s'ils se 
présentent, la préférence dans les élections pour les places 
d'académiciens. 

Art. 22. La correspondance générale proprement dite se 
tiendra par le secrétaire perpétuel de l'aeadémie, comme 
étant l'organe et l'interprète naturel de cette compagnie. 

Art. 23. Le président, qui sera nommé par Sa Majesté, 
aura la direction générale de l'académie; il présidera & 
toutes les assemblées, où il aura la première voix et séance; 
il fera délibérer sur les différentes matières qui sont du 
ressort de l'académie, recueillera les opinions des membres 
de cette compagnie, selon l’ordre et l'ancienneté de leur 
admission, et prononcer^ les résolutions h la pluralité des 
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voix. 11 fera observer tout les articles du présent règlement, 
tiendra particuliérement la main à ce que dans les assemblées 
tout se passe avec ordre et décence , et rendra compte an 
commissaire-général, tous les mois, de l'état de l'académie, 
de ses progrès , de ses besoins, en l'informant an surpins , 
nommément, de ceux des membres qui se seront le pins 
distingués. 

Aet. 24. Le directeur sera choisi, tous les ans, & la plora¬ 
lité des voix des académiciens présents. Il présidera aux 
assemblées de l'académie, en l'absence du président, et 
aura la première voix et séance après lui, pendant l'année 
où il sera directeur. 

Aet. 25. Pour remplir la place de secrétaire, l'assemblée 
élira, à la pluralité des voix des académiciens présents, un 
sujet qu'elle proposera an commissaire-général pour en 
avoir l'agrément de Sa Majesté. 

Aet. 20. Le secrétaire sera perpétuel et aura voix et 
séance suivant l'ordre de son admission ; il tiendra registre 
des délibérations ; signera les résolutions, délivrera les 
certificats d'approbation et autres donnés par l'académie; 
recevra les mémoires et lettres adressés à elle , et y fera les 
réponses; et lorsque, par maladie ou autre empêchement 
légitime, il ne pourra pas assister aux assemblées, il pourra 
commettre, avec l'agrément du président, tel autre mem¬ 
bre de l'académie qu'il jugera à propos , pour tenir en sa 
place le registre. 

Aet. 27. Les registres, titres et papiers concernant l'aca¬ 
démie, demeureront toujours entre les mains du secrétaire, 
à qui ils seront remis, accompagnés d'un inventaire, que le 
président fera rédiger et qu'il signera à la fin de chaque 
année; au surplus , le président fera aussi, tous les ans, le 
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récolement des pièces qui seront annotées dans cet inven¬ 
taire , dans lequel il fera insérer, en même temps, tout ce 
qui sera présenté durant l’année. 

Art* 28. Aucun des académiciens ne pourra concourir 
pour les prix que la munificence de Sa Majesté a fondés en 
faveur de ceux qui, au jugement de la compagnie, auront 
satisfait le mieux aux questions proposées; au surplus, au¬ 
cun des membres ne pourra donner des instructions à ceux 
qui concourront pour les mêmes prix. 

Art. 20. Les mémoires ou dissertations qu’on destine au 
concours devront être écrits en caractères lisibles, en 
langue latine, française et hollandaise ou flamande, et être 
adressés au secrétaire de l’académie , avant le premier 
février; on les accompagnera d’un billet cacheté, portant 
le nom, les qualités et la demeure de l’auteur, et la même 
devise ou sentence, qui aura été mise à la tète du mémoire, 
devra se trouver aussi sur l’enveloppe. 

Art. 30. Ou exclura du concours les mémoires dont les 
auteurs se seront fait connaître de manière ou d’autre, et 
on ne couronnera pas non plus ceux qui, ayant déjà rem¬ 
porté trois prix sur des sujets tirés d’une même science, 
écriraient sur une quatrième question qui y serait égale¬ 
ment relative (1). 

Art. 31. Les académiciens qui auront donné les program¬ 
mes des questions proposées pour les prix annuels, seront 
les premiers examinateurs des ouvrages qui auront con¬ 
couru , et ils en feront uu rapport détaillé et par écrit, qui 

(1) Sa Majesté , par arrête royal du 8 juin 1822 , a rapporté la dis¬ 
position de cet articlerelative aux auteurs qui auraient remporte 
trois prix. Ils peuvent conséquemment concourir désormais pour les 
antres questions qui seraient proposées sur la même science. 


Digitized by Google 



(48 ) 

sera lü dans une séance de l'académie, et exposé avec cet 
ouvrages jusqu'à l'assemblée du 7 mai , à l'examen et aux 
observations de tous les membres , afin que les prix soient 
adjugés en entière connaissance de cause, à la pluralité des 
voix de tous les académiciens présents ; on pourra aussi ac¬ 
corder un accessit à un second mémoire, qui, au jugement 
de la compagnie, aura mérité cette distinction, et si aucun 
des mémoires présentés ne remplit les vues de l'assemblée, 
le prix pourra être remis à une autre année. 

Art. 32. Lorsqu'il paraîtra nécessaire ou convenable de 
faire quelque changement ou addition au présent règle¬ 
ment, son objet, après mure délibération de l'assemblée, 
sera porté par le président à la connaissance du commise 
saire-général, qui le proposera à Sa Majesté. 

Approuvé par arrêté Royal du 3 juillet 1810. 

Le secrétaire d'État, 

(Signé) À. R. Fa ica. 
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

- di l'académie royale des sciences et belles-lettres 
DE BRUXELLES. 


Composition de Vacadémie. 

Art. 1 er . l'académie est divisée en deux classes, celle 
des sciences et celle des lettres : 

la classe des sciences est composée de trente membres j 

la classe des lettres , de dix-huit. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques, et la 
section dés sciences naturelles, qui se composent de la zoo • 
logie, de la botanique, de la géologie et de la minéralogie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec¬ 
tions, celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend Thistoire na¬ 
tionale, l’histoire générale, l’archéologie, les langues an¬ 
ciennes et l i littérature nationale j la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation et l’économie poli¬ 
tique. 

Les divisions précédentes n’auront aucune valeuriiors de 
l’enceinte de l’académie. 

Art. 2. L’académie a, de plus , quatre-vingts correspon¬ 
dants , savoir : 

Cinquante dans la classe des sciences ; 

Trente dans la classe des lettres. 

Art. 3. La présentation des candidats est faite par la 
classe dans laquelle des places sont devenues vacantes. 
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Art. 4. Les listes de présentation doivent contenir l'exa¬ 
men des titres des candidats. 

A&t. 5. Les nominations de membres ou de correspon¬ 
dants ne se feront que deux fois par an, aux séances géné¬ 
rales des mois de mai et de décembre. 

Art. 6. Quand il sera question d'élire des membres ou des 
correspondants, la mention en sera faite dans la lettre de 
convocation, pour la séance générale où l'élection devra 
avoir lieu. Cette lettre indiquera, en outre, le jour et l'heure 
précise où il sera procédé à l'élection , ainsi que le nombre 
des places vacantes et les classes où les vacations ont lieu. 

1° L'élection a lieu à la majorité absolue; cependant si, 
après deux tours de scrutin, aucun des candidats n'a ob¬ 
tenu la majorité des suffrages, on procédera à un scrutin 
de ballottage ; 

2° La liste de présentation doit être double; 

3<> On peut nommer en dehors des listes de présentation; 

4<> Lorsque plusieurs places seront vacantes, on votera 
séparément pour chaque candidat. 

Art. 7. Les formalités voulues pour l'élection des mem¬ 
bres ordipaires seront suivies pour celle des correspondants, 
et il s'écoulera une séance au moins entre la présentation 
et la nomination. 

Art. 8. Les correspondants ont le droit d'assister aux 
séances avec voix consultative; excepté quand l'académie 
sera constituée en comité. 

Art. 0. Le directeur de l'académie est désigné une année 
avant d'entrer en fonctions, et, pendant cette année, il 
prend le titre de vice-dircctcur. 

En l'absence du directeur, scs fonctions sont remplies 
par le vice-directeur. 
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Des séances . 

Art. 10. Des billets de conyocatiou sont adressés à cha¬ 
cun des membres } énonçant les principaux objets qui se¬ 
ront traités dans la séance prochaine, et trois jours au 
moins avant la réunion. 

A&t. 11 . Les jours des séances, la salle est ouverte de¬ 
puis 10 heures. 

Art. 13. Le secrétaire ne sera pas interrompu, pendant 
la lecture de la correspondance. 

AaT. 13. Il y & annuellement une séance publique; cette 
séance a lieu le 16 décembre, jour de la fondation de l'aca¬ 
démie par Marie-Thérèse. 

Le secrétaire perpétuel y fait un rapport général sur les 
travaux de Pacadémio pendant le courant de l'année. 

On y distribue les récompenses décernées à la séance gé¬ 
nérale du mois de mai, et on y fait des lectures et des rap¬ 
ports sur les ouvrages couronnés. 

A&t. 14. Les vacances de l'académie qui, d'après l'art. 11 
du règlement, étaient fixées depuis le 1 er juin jusqu'à la fin 
du mois d'août, commencent en août et finissent au 1 er no¬ 
vembre. 

Art. 15 Les jetons de présence sont distribués aux mem¬ 
bres de la manière suivante ; 

1 jeton de présence auv membres qui habitent Bruxelles 
et les environs ; 

2 jetons aux membres qui habitent de deux à dix lieues 
de distance de Bruxelles ; 

3 jetons aux membres qui habitent à plus de dix lieues 
de distance de Bruxelles. 
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Des publications . 

Art. 16. Les publications de Facadémie sont les sui¬ 
vantes : 

1° Mémoires des membres et des correspondants; 

2° Mémoires couronnés et Mémoires des savants étran¬ 
gers. 

8° Bulletins des séances; 

4° Annuaire de Facadémie. 

Art. 17. L’annuaire sera publié à la fin de chaque année, 
et il en sera de même des mémoires, qui paraîtront par 
volume ou par partie de volume. 

Les bulletins seront publics à la suite de chaque séance 
et au moins huit jours avant la séance suivante. 

Art. 18. Chaque mémoire, dans les deux premiers re¬ 
cueils, aura sa pagination particulière. 

Les mémoires des correspondants, dans le premier re¬ 
cueil, seront imprimés à la suite de ceux des membres. 

Art. 19. Quand des mémoires, composés par les mem¬ 
bres, seront lus à Facadémie, il en sera donné une analyse 
succincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem¬ 
bres ne seront point livrés à la publicité; cependant s’ils 
présentent, en dehors de l’analyse, des détails de nature à 
intéresser la science, on pourra les insérer par extraits. 

Art. 20. Quand des mémoires, composés par des corres¬ 
pondants ou des savants étrangers, seront lus à Facadémie, 
on se bornera à les annoncer dans le bulletin de la sétneo 
où la lecture en aura été faite. 
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Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar¬ 
quable, pourront être imprimés dans les bulletins, 
i Art. 21. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé¬ 
moires qui auront été adoptés pour l’impression, afin qu’ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il sera tenu de les 
, reproduire aux commissaires, si ces mémoires avaient été 
modifiés pour le fond, ou si l’on y avait fait des intercalations. 

Quand de pareils changements auront été faits, il faudra 
les désigner d’une manière expresse ou donner aux mé- 
t moires la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

^ Art. 23. Dans aucun cas, l’on ne pourra rendre aux au¬ 
teurs les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les 
p changements qui pourraient être adoptés pour des mémoires 
de concours que l’on imprime, seront placés sous forme 
$ de notes ou d’additions à la suite de ces mémoires. 

Art. 23. Les mémoires des membres, dont l’impression 
t n’a pas été ordonnée, pourront être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, pourront en faire prendre une copie 
0 h leurs frais. 

Itf Les manuscrits des mémoires de concours, de meme que 
$ des mémoires communiqués par des correspondants ou des 
savants étrangers, sur lesquels il aura été fait des rapports, 
( t deviendront la propriété de l’académie. 

Art. 24. On présentera, dans les bulletins des séances, 
$1 les communications scientifiques et littéraires qui auront 
été faites, et l’annonce des mémoires qui auront été lus. 

^ Le bulletin ne pourra être considéré comme appendice 
je. au proces-verbal que pour autant qu’il aura été approuvé, 
ict Art. 25. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bulle¬ 
tin suivant, l’impression des notices illisibles, ou des pièces 
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dont la composition ou la lithographie exigeraient que la 
publication des bulletins fût retardée au-delà du terme fixé. 

Art. 26. Tout mémoire présenté par un membre ou par 
un correspondant, qui serait admis pour l’impression, sera 
inséré dans les mémoires de l’académie, si'son étendue 
devait excéder une feuille d’impression. La compagnie se 
réserve de décider, à chaque séance, d’après la quantité de 
matériaux qui y Sont présentés, si les mémoires qui excèdent 
une demi-feuille seront ou ne seront pas insérés dans le 
bulletin. 

Art. 27. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de l’académie ont droit à recevoir cin¬ 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce uombre sera de cent, pour les écrits imprimés dans 
le recueil des mémoires. 

Ils ont en outre la faculté de faire tirer des exemplaires 
eu sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une indem¬ 
nité de quatre centimes par feuille (1). 

(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 


tarif suivant a été admis provisoirement. 

Grand titre in-4° (composition) ..fr. 6 00 

Titre in-8°. » .3 00 

Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi¬ 
mes la feuille. 

Couverture non imprimée, iu-4°, papier de pâte, le cent . . 3 00 

>» » in-8°.I 50 

» imprimée, in-4«.5 

>» » in-8®.3 

Brochure in-4°, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 
»’ »» » plus de 5 feuilles ... 5 

:> iu-8°, » moins de 5 feuilles ... 3 50 

” »* *• plus de 5 feuilles ... 4 00 
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Art. 28. L’académie a son lithographe; mai», à condi¬ 
tion» égale», le» auteur» auront la faculté d’employer d'au¬ 
tre» lithographe», dont le» talent» leur inspireraient plu» 
do confiance. 

Art. 20. L'académie a aussi son imprimeur. L’imprimeur 
et le lithographe ne recevront les ouvrage» qui leur sont 
confié», que de» main» du secrétaire perpétuel, et il» ne 
pourront imprimer qu’apré» avoir obtenu de lui le bon à 
tirer . 

Art. 30. Le» épreuve» seront adressées directement an 
secrétaire perpétuel qui les fera remettre aux auteurs. Ce 
»era aussi par l’entremise du secrétaire que les feuilles 
passeront de» mains de» auteurs dan» celles de l’impri¬ 
meur. 

Art. 31 Le» frais de remaniement» ou de changements 
extraordinaire» faits pendant l’impression, sont à la charge 
de celui qui le» a nécessités. 

De la bibliothèque . 

Art. 32. D'après des arrangements pris avec la régence de 
Bruxelles, les ouvrages qui appartiennent à l’académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de la ville, 
aux conditions suivantes : 

Que ce dépôt sera placé dans un salon qui y sera affecté 
et ouvert au public, comme le reste de la bibliothèque ; 

Que l’assemblée se réserve le droit d’avoir un accès libre 
à ce salon, de manière que tous ses membres puissent 
disposer, pour leur usage, de ces livres ou mémoires, soit 
eu les faisaut demander, soit en les y venant prendre ; 

Que les personnes étrangères a l'académie auront égale- 
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ment accès à ce dépôt, pour y examiner et consulter les 
ouvrages dont il se compose, dans le local où ils se trouve¬ 
ront, sans pouvoir les déplacer; 

Que, du reste, les membres de l'académie conserveront, 
comme par le passé, la faculté de pouvoir, en tout temps, 
entrer à la bibliothèque de la ville, et de tenir cher eux pour 
un temps déterminé, de concert avec le conservateur de la 
bibliothèque et sous récépissé, les ouvrages qui leur seront 
nécessaires pour leurs études ou leurs travaux académiques. 

Finances. 

Art. 33. Le secrétaire est chargé en même temps des 
fonctions de trésorier. 

Art. 34. A la fin de chaque semestre, les comptes du 
trésorier sont vérifiés par une commission spéciale de l'aca¬ 
démie, composée de cinq membres. 

Art. 35. La commission des finances, après avoir arrêté 
les comptes du trésorier, fait connaître à l'académie, dans 
la séance suivante, l'état des dépenses et des recettes pen¬ 
dant le semestre écoulé. 

Art. 30. La commission des finances est, en outre, char¬ 
gée avec le secrétaire perpétuel de régler ce qui concerne 
les impressions. 

Art. 37. Les membres de la commission des finances sont 
élus annuellement à la séance générale du mois de mai. 

Fonceurs, 

Art. 38. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours, sont de la valeur de 000 francs. 
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: Art. 39. Ne sont admit, pour le concours, que des ou¬ 
vrages et des planches manuscrits. 

Art. 40. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours, 
ne mettront pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise, qu'ils répéteront dans un billet cacheté, ren¬ 
fermant leur nom et leur adresse. Ceux qui se feront con¬ 
naître, de quelque manière queue soit, ainsi que ceux dont 
les mémoires seront remis après le terme prescrit, seront 
absolument exclus du concours. 
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DATES ET RENSEIGNEMENTS 

CONCERNANT l'aCADEHIE ROYALE. 


1816, 7 mai. Arrêté royal qui rétablit l’académie des scien¬ 
ce* et belles-lettres, fondée à Bruxelles par Varie- 
Thérèse* 

» 3 juillet. Arrêté royal qui nomme les membres de 

l'académie et désigne M. le baron de Felti pour pré¬ 
sident, et H. Van Hulthem pour secrétaire provi¬ 
soire. 

Le même arrêté rétablit les pensions des anciens 
membres, accorde un subside annuel de 4000 flo¬ 
rins et met annuellement & la disposition de l'aca¬ 
démie quatre médailles de concours, ainsi que des 
médailles d'accessit. 

» 3 juillet. Règlement de l'académie, approuvé par 

arrêté royal. 

» 18 novembre. L'académie est installée par S. E. M. Re- 

pelacr Van Driel, commissaire-général pour l'in¬ 
struction, les arts et les sciences, délégué & cet 
effet par Sa Majesté. 

M. le commandeur de Nieuport est nommé directeur 
annuel. 

L'installation a lieu au musée des tableaux (1). 

(I) Le 2 décembre suivant, la séance eut lieu dans la salle des ma¬ 
nuscrits de la bibliothèque publique, puis dans la maison du secré¬ 
taire; puis, le 8 mars 1817, dans la maison du président; à partir du 
7 mai 1817, les séances eurent encore lieu à la bibliothèque publique. 
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1816, 80 novembre . L’académie arrête son premier pro¬ 

gramme et les conditions dn concours de 1817. 

1817, 13 janvier. Séparation de l’académie en deux classes. 

29 membres forment la classe des sciences, et 19 
celle des lettres. 

» 22 février . Un écrivain est adjoint au secrétaire, et 

le S r De Mat est nommé imprimeur de l’académie. 
» 26 avril . Restitution des anciennes archives de Paca- 

démie impériale. 

i> 6 septembre. L’académie nomme M Van Hulthem se* 
crétaire perpétuel. 

1818, 7 septembre. Lecture d’un arrêté royal en date du 

30 juin, qui accorde au secrétaire perpétuel un 
traitement annuel de 1500 florins (1). 

» 28 décembre . L’académie reçoit les premiers exem¬ 

plaires de sa médaille de concours. 

1819, l #r février. Il sera gravé un jeton de présence de la 

valeur de deux florins (2). 

m 7 mai. L’article 11 du règlement est modifié relati¬ 
vement aux vacances, qui commenceront désor¬ 
mais le l flT août pour finir le 15 octobre. 

» 5 juillet. L’académie arrête la forme de son grand 

sceau. 

1820 , 9 mai. M. Van Hulthem donne sa démission de se¬ 
crétaire perpétuel. 

Le prince de Gavre est nommé directeur en rempla¬ 
cement du commandeur de Nienport, qui a prié 
l’académie de ne plus lui continuer ces fonctions. 

(1) Ce traitement est imputable sur le trésor. 

(2) Le 16 mars 18t8 , il avait été résolu qu’un jeton serait accordé 
aux membres habitant Bruxelles, et deux aux antres membres. 
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1880, 14 octobre. Nomination des premier» correspondant* 

de l’académie. 

Publication du premier volume des Mémoires des 
membres. 

» 4 novembre. Décision qui réunit les fonctions de 

trésorier à celles de secrétaire perpétuel. 

» 31 décembre. Arrêté royal qui nomme le prince de 

Gavre président de l’académie, en remplacement 
du baron de Feltz, décédé. 

Arrêté royal par lequel la démission de?ff. Van Hul- 
thera, secrétaire perpétuel, est acceptée. 

Arrêté royal par lequel les médailles du concours et 
le traitement du secrétaire seront prélevés désor¬ 
mais sur les fonds de l'académie. 

1881, 13 janvier H. Dewei est nommé secrétaire perpé¬ 

tuel. 

Le commandeur de Nieuport est nommé directeur* 

» 16 juin . Prise en considération d’un projet de pu¬ 

blication de manuscrits liistoi'iques sur l’histoire 
belgique. 

» 7 juillet. On commencera la publication par le ma¬ 

nuscrit de Pierre à Thymo. 

1832, l«r avril. Le nombre des membres dans la classe des 
sciences est fixé à 32, et dans la classe des lettres 
à 16. 

» 8 juin. Arrêté royal rapportant l’article 30 du règle¬ 

ment, qui porte que les auteurs déjà couronnés 
trois fois ne peuvent plus prendre part au con¬ 
cours. 

» 28 octobre. Le ministre de l'intérieur confie k l’aca¬ 

démie le dépôt des étalons des poids et mesures. 
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1326 1 8 octobre. L’académie décide que les mémoires des 
correspondants seront imprimés dans son recueil. 
1830, 4 février. Arrangements pris avec la régence an sujet 
du dépôt de la bibliothèque de l’académie (voir le 
règlement intérieur). 

» 23 décembre . Le S* 1 Hayci est nommé imprimeur de 

l’académie, en remplacement du S r De Hat. 

1827, 6 octobre. H. JUoux est nommé directeur, en rem¬ 

placement dn commandeur de Ifieuport, mort le 
20 août. 

1828, 0 décembre. L’académie décide qu’il sera publié un 

recueil spécial de notices et extraits de manuscrits 
relatifs à l’histoire des Pays-Bas, et que l’on com¬ 
mencera par les manuscrits de la bibliothèque de 
Bourgogne ( 1). 

1829, 6 décembre. Décision qui fixe à soixante le nombre 

des correspondants, savoir : 40 pour les sciences, 
20 pour les lettres. 

1830, 7 mai. La classe des sciences est divisée en deux 

sections, savoir : la section des sciences mathé¬ 
matiques et physiques, et la section des sciences 
naturelles. 

1832, 4 février . Résolution relative à la publication de 
bulletins à la suite de chaque séance. 

» 8 mai. H. Quetelet est nommé directeur, en rempla¬ 

cement de H. Raoux, qui a témoigné le désir de 
ne plus être réélu. 

(1) C'est la décisiou du 16 juin 1828 qui se trouve reproduite ici, 
et qui reçut cette fois un commencement d'exécution, mais qui fut 
suspendue ensuite par les événements de 1830, et par la création 
de la commission royale d’histoire. 
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1832, 2 août . Mort du prince de OaTre président de Paca* 

démie. (Depuis cette époque, le directeur a rempli 
les fonctions de président.) 

1833, 12 octobre . Nomination de commissaires pour la 

présentation de candidats aux places vacantes dans 
l’académie. 

Le budget de l’académie est porté, pour 1833, do 
4000 florins à 12000 francs. 

1834, 5 avril. L’académie nomme, pour la première fois, 

des correspondants régnicoles. 

» 12 juillet. Décision qui accorde aux auteurs 30 exem* 

plaires particuliers de leurs mémoires, au lieu 
de 12 qu’ils recevaient d’abord. 

»» 22 novembre . 11. Quetelet est nommé secrétaire per¬ 

pétuel , en remplacement de M. Dewet, décédé le 
20 octobre. 

u 0 décembre. Décision concernant la rédaction d’un 
Annuaire pour 1835. 

1835, 17 janvier. L’académie décide : 

1° Qu’il y aura annuellement une séance publique, 
le 10 décembre. 

2* Qu’il y aura un directeur et un vice-directeur. Le 
vice-directeur, un an après sa nomination, devient 
directeur de droit. 

V. le baron De Stassart est élu directeur, en rem¬ 
placement de H. Quetelet, nommé secrétaire per¬ 
pétuel. 

»> 7 février. L’académie décide que son grand sceau, 

les coins pour les jetons de présence, et le* mé¬ 
dailles de concours seront renouvelés. 

»> 8 mai. 11. le baron De Stassart est continué dans les 
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fonctions de directeur, et H. .De Gerlache est 
nommé vice-directeur (I). 

1836 , 8 août. Le format des Mémoires est agrandi i le 

tirage aura lieu à un plus grand nombre d'exem¬ 
plaires; les prix de vente sont abaissés et les 
auteurs ont la faculté de faire tirer, outre les exem¬ 
plaires particuliers que leur accorde l'académie, 
autant d'exemplaires qu'ils en désirent, en payant 
le prix de fabrication (3), 

» 16 décembre. Première séance publique (dans la sallo 

gothique de l'hôtel de ville). 

1836, Le budget de l’académie est porté à 26,000 francs. 

« 7 mai. La valeur des médailles de concours est por¬ 

tée à six cents francs. 

Les correspondants régniooles recevront désormais, 
outre les bulletins, toutes les autres publications 
de l'académie. 

» 31 mai. Arrêté royal qui charge M. Dumont d'exécu¬ 

ter la carte géologique de la Belgique, sous les aus¬ 
pices de l'académie; et de faire une collection de 
tous les échantillons de minéraux, de roches et 
de fossiles reconnus dans le cours de ses travaux. 

1837 , 8 mai. Décision qui fixe le nombre des membres de 

la classe des sciences à trente, et celui des mem¬ 
bres de la classe des lettres à dix-huit . 

La nombre des correspondants pour la classe des 
lettres est porté à vingt-quatre. 

(1) Depuis cette époque, MM. De Gerlache et le baron DeSlassart 
ont été nommés alternativement vice-directeurs. 

(2) Le contrat avec l’imprimeur a été arrêté dans la séance du 7 
mai 1836. 
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1838, 13 janvier . Décision qui accorde aux auteurs cin¬ 
quante exemplaires particuliers de leurs mémoires 
au lieu de trente qu'ils recevaient d’abord. 

1830, 2 février, La valeur du jeton de présence est fixée à 
six francs (1). 

» 22 juin . Arrêté royal qui ajoute une somme de 

2,000 francs, au prix de l’académie, sur la ques~ 
tion des explosions dans les mines. 

1840 f 7 mai. L’académie décide qu’il sera fait au gouver¬ 
nement une demande d’un subside de 6,000 fr., 
principalement destinée à l’impression de mé¬ 
moires de savants qui n’appartiennent pas à lu 
compagnie. 

» 7 mai. L’académie décide que, dans la répartition 

des jetons de présence, on aura égard aux distan¬ 
ces des lieux qu’babitent les membres. 

» 7 novembre. Règlement intérieur concernant les im¬ 

pressions. 

i» 15 décembre L’académie porte à 1,000 fr.,lasommu 
dont peut disposer le secrétaire perpétuel pour su 
faire aider dans ses travaux. 

» 16 décembre Les commissions de présentation sont 

supprimées, et désormais les présentations seront 
faites par la classe où se présentera une vacature. 
1841, 7 mas*. On ne proposera pour membres effectifs de 
l’académie, que des personnes belges ou natura¬ 
lisées et résidant dans le pays. 

Le nombre des correspondants pour la classe des 
sciences, est porté à quarante-quatre, 

(1) Néanmoins celte mesure n’a été mise en vigueur qu't partir 
du 1 er janvier 1840. 
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Le Ministre de l'Intérieur institue un prix extraor¬ 
dinaire de 3,000 fr., pour le meilleur mémoire sur 
le règne d'Albert et Isabelle. 

1842. Le budget de l'académie est porté à 30,000 francs. 

» 7 mai. L'académie fixe à quatre-vingts le nombre 

de ses correspondants, dont cinquante dans la 
classe des sciences et trente dans celle des lettres. 
u 8 octobre. Nomination de la commission des antiqui¬ 
tés, dont les membres sont au nombre de quatone. 
» 16 décembre . Division de la classe des lettres en deux 

sections, celle d'histoire et des lettres, et celle des 
Sciences politiques et morales. 

» 15 décembre . Le nombre des exemplaires des mémoires 

donnés par l'académie aux auteurs est porté de 
cinquante à cent, pour les ouvrages insérés dans 
les recueils des Mémoires. 

1843, 4 mars. Nomination d'une commission chargée de 

régulariser tout ce qui se rapporte à l'observation 
des phénomènes périodiques. 


6 . 
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LISTE DES MEMBRES 

ORDINAIRES, HONORAIRES ET CORRESPONDANTS 

DE l/ACADÉMIE. 

LE ROI, PROTECTEUR. 

il, Le baron De Stàssart , directeur. 

» Le baron De GerlACHE, vice-directeur. 
n Qüetelet , secrétaire perpétuel. 


CLASSE DES SCIENCES. 


30 MEMBRES. 


M. 


» 

n 


Vrolie , G. ; à Amsterdam. * * • • 

Nommé le 3 juillet 1816. 

Kesteloot, J. L. 5 k Gand. • • • 

— id. 

Le baron De Geer, J. W. L.j à Jutfaas 



, — id. 

Twiry, Ch. E. J.; à Bruxelles. . . 

. — id. 

D'Omalius, J. J. ; à Halloy. . . • 

. — id. 

Qcetelet, A. J. L. ; à Bruxelles. . 

. Élu le l* r février 1820. 

Dakdeli» , G. ; à Liège . 

, — l« avril 1822. 

PAGANl, G. M.j à Louvain. . . • 

— 28 mars 1825. 
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M. Yandermaelen, P. ; à Bruxelles 
M Dcmortier , B. G. ; à Tournai. 

» Blums, Ch. L.; 4 Leyde . . 

» Sauveur, D.; à BruxcUes. . 

» Vah Hees, R.; 4 Utrecht . . 

» Le haron De Humboldt ; 4 Berlin 
» Timmermans , H. A.; à Gand. 

» De Hemptinne, A.; 4 Bruxelles 
» Lejeune, A. L. S. ; à Verviers. 

» CRAMAT, J. G. ; 4 Louvain. . 

» WesmaEl, C.; 4 Bruxelles. . 

» Martens, M.; à Louvain. . 
v Plateau, J.; 4 Gand. . . 

» Dumont, A. H. ; à Liège. . . 

» CahTRAINE, F.; à Gand. . . 

>» Kickx, J., à Gand .... 
n Morren, Ch.; à Liège . . . 

» Yerhulst, P. ; à Bruxelles , 

» Delvaux , docteur; 4 Liège . 

» Stas, Jean Servais; 4 Bruxelles 
» De Koninck, L.; 4 Liège . 

»» YAN Beneden ; à Louvain. . 


. Elu le 10 janvier 1820. 

— 2 mai 1829. 

. — id. 

. — 7 novem. 1829. 

. — 6 mars 1830. 

. — 8 avril 1830. 

. — 12 octobre 1833. 

. — 7 mal 1834. 

. — id. 

. — 8 mai 1835. 

. — 15 dècem. 1835. 

. - id. 

• — 15 dècem. 1836. 

. — id. 

. — id. 

— 15 dècem. 1837. 

— 7 mai 1838. 

. — 14 dècem. 1841. 

. — id. 

. — id. 

. — 15 dècem. 1842. 

. — id. 


50 CORRESPONDANTS. 
Correspondants étrangers. 


M. àrAoo, D. F. J. ; 4 Paris.Élu le 5 avril 1834. 

» Barrage, Ch.; à Londres.— 7 octobre 1826. 

» BACHE, D.; 4 Philadelphie.— 9 mai 1842. 

» BAALOW, P.; 4 Woolwich.— 10 novem. 1827. 

» BARRAT , John ; 4 Grassinton-Moor. . — Ier mars 1828. 

» Bertoloni, Ant. ; 4 Bologne. ... — 6 octobre 1827. 

» BerzÉlius, C. ; 4 Stockholm .... *— 5 avril 1834. 

» Bonaparte , Charles P. , prince de Ca- 

nino; 4 Home.— 9 mai 1842. 
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M. Bory deS‘-Vincent, colonel; à Paris . 
» Brewster, sir David; à Edimbourg. . 
» Brown, Robert ; è Londres. . • . . 

» Chasles; à Chartres*. 

» Crelle ; à Berlin.. . 

» De Blatnville (H. M. Ducrolay); à 

Paris. 

» De Bcch , Léopold; & Berlin .... 

» Decaisne, Jos. ; à Paris. 

» De La Rive , Aug. ; à Genève. . . . 

» De Macedo ; i Lisbonne ..... 
» De Martius, Cb. Fr. Ph.; à Munich. 

» Dumas, Jean-B.; à Paris. 

» Encre, J. F. ; à Berlin. 

» Fuss, P. H.; à S'-Pétersbourg . . . 

» Gauss, Ch. Fr. ; à Goettingue. . . > 
» Le chevalier Geotfroy-Saint-Hilaire ; 

à Paris. 

» Gergonne, F. D.; à Montpellier. . . 

» Granville, A. B.; à Londres. . . . 

» Herschel, sir John F.; à Londres. . 

» Matteucci, Ch. ; à Pise. 

» Moreau de Jonnès, Alex.; è Paris. . 

m Ocken ; à Zurich. 

» Oersted, J. Ch.; è Copenhague. . . 

» Plana, J.; à Turin ....... 

» Sabine, Edouard; i Londres. . . . 

» Schumacher, H. C. ; è Altona. . . . 

» South, sir James; è Londres. . . . 

»# Taylor, John; è Londres. 

» Tiedemann, Fr.;& Heidelberg . • . 

m Vène, A.; à Paris. 

» Villermé, L. R. ; A Paris. 

» Wureer ; à Darmstadt. ..... 


Élu 
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le 4 février 1819. 
5 avril 1834. 

7 novem. 1829. 

4 février 1829. 

5 avril 1834. 

8 mai 1838. 

17 décem. 1843. 
15 décem. 1836. 

9 mai 1842. 

15 décem. 1836. 

9 mai 1842. 

17 décem. 1843. 

7 novem. 1829. 
0 mai 1842. 

14 décem. 1841. 

5 avril 1834. 

8 mai 1824. 

6 octobre 1827. 

7 octobre 1826. 

8 novem. 1834. 
21 mai 1825. 

8 octobre 1825. 

9 mai 1842. 

5 avril 1834. 

2 février 1828. 
7 novem. 1829. 
10 novem. 1827. 
l«nur$ 1828. 

15 décem. 1837. 
2 février 1824. 

31 mars 1827. 
id. 
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Correspondants rignicoles , 


M. Le baron DeSel ysLohocbamps; 4 Liège. Élu ]• 7 mai 1841. 

» Deyaux , ingénieur ; à Liège .... —15 décem. 1886. 

» Le baron Du Bus, Bern. ; 4 Bruxelles. — 7 mai 1841. 

» Gàleotti, Henri ; à Bruxelles ... — id. 

» Gluge; 4 Bruxelles.— 17 décem. 1843. 

a Lacordaire; 4 Liège.— 15 décem. 1842. 

» Ntst ; 4 Louvain. . «.— id. 

» Schwann, Th. ; 4 Louvain. . , , , — 14 décem. 1841. 

i» Sommé; 4 Anvers.— fi mai 1843. 

» Spring, A.; 4 Liège. ...... — 14 décem. 1841. 


CLASSE DBS LETTRES. 


18 MEMBRES. 

M. VAN Lennep, D. J. ; 4 Amsterdam. . Nommé le 3 juillet 1816. 

» Corttelissen , Norbert; 4 Gftnd. . . — id. 

» Le baron De REirPENBERO, F. A. F. T.; 

4 Bruxelles.Élu le 8 juillet 1823. 

a De Jonge, J. C. ; 4 La Haye. ... — l** avril 18?6. 

» MArchAl, J.; 4 Bruxelles. .... — 4 février 1829. 

» STEun , Ch, ; 4 Gand. ...... — 5 décem. 1829. 

» Le baron De Gerlache, E. C,, 4 Brux. — 14 octobre 1833. 

» Lé baron De Stassart, 4 Bruxelles. . — id. 

» Grandgagnage; 4 Liège.— 7 mars 1835. 

» Willems, J. F.; 4 Gand ..... — 6 juin 1835. 

» Le chanoine De Smet ; 4 Gand ... — id. 

m Le chanoine DE Ram ; 4 Louvain. . . — 15 décem. 1837. 

» Roulez , J. E. G. ; 4 Gand.— id. 

» Lesbroussart, Ph. ; 4 Liège. ... — 7 mai 1838. 
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H. More, U. G. ; à Gaud . . . . . . Élu le 7 mai J 840. 

» Notuomb ; 4 Bruxelles.— »d. 

» Van de Weyer, Sylvain; à Londres . — »d. 

» GACüARD; 4 Bruxelles — 9 mai 1842. 

30 CORRESPONDANTS. 

Correspondants étrangers . 

M. Blondeau ; 4 Paris.. Elu le 15 décem. 1836. 

» Cooper| C. P.; à Londres.— 5 avril 1834. 

» Cousin» Victor ; 4 Paris..— 6 octobre 1827. 

>» Le baron De La Doucette ; à Paris . — 8 mai 1835. 

» De La Fontaine ; à Luxembourg . . — 23 décem. 1822. 

» De Moléon, J. G. V.i à Paris ... — 14 octobre 1820. 

» Le vicomte De Santarem, à Lisbonne. — 15 décem. 1842. 

» Fernandez de Navàrrete ; 4 Madrid. — id. 

» L'abbé GazzerA; 4 Turin.— ld. 

» Grimm , Jacques; 4 Berlin.— id. 

» Groen VAN Prinsterer, 4 La Haye. . — 15 décem. 1840- 

» Jullien, M. À; 4 Paris.— 8 mai 1824, 

a Leglay, A.; 4 Lille.— 5 avril 1834. 

H LENORMANP, L. Séb.; 4 Paris. ... — 14 octobre 1820. 

» Lenormant, Charles ; 4 Paris. ... — 14 décem. 1841. 

8. £. le cardinal Maï; 4 Rome.— 15 décem. 1842. 

M. Mone, J.; 4 Carlsrube.— 7 mai 1840. 

» Muller ; 4 Trêves ....... — 23 décem. 1822. 

» Philips; 4 Munich.— 15 décem. 1842. 

» Raoul-Rochette; 4 Paris.— 17 décem. 1843. 

» Wittenbach ; 4 Trêves.— 15 décem. 1842. 

Correspondants règnicoles, 

M. Baguet ; 4 Louvain.Élu le 14 décem, 1841. 

» Baron ; 4 Bruxelles.— 9 mai 1843. 
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M. Bernard, Ph.; à Bruxelles. . . • Élu le 9 mai 184). 


» Borgnet; à Liège.— 15 décem. 1836» 

» Le baron De Saint-Génois , Jules; A 

Gaud.— 7 mai 1838. 

» De Witte ; à Anvers .— 7 mai 1840. 

» Schayen ; 4 Bruxelles.— 8 mai i838. 

»• Van Hasselt, André; à Anvers. . . — 15 décem. 1837. 

» Van Pràet, Jules; à Bruxelles ... — 5 avril 1834. 


MEMBRES HONORAIRES» 

M. Leduc d'Ubsel ; à Bruxelles. . . . Nommé le 3 juillet 1816» 

» Le baron Vandkrcappellen ; & Utrecht. Elu le 7 mai 1818. 
n YanEwyck, D. J.; à Amsterdam. . — 4 février 1826. 

m Van Gobbelschroy , L. ; à Bruxelles. — 20 août 1825. 

* Walter, J.; 4 Bruxelles.— 26 novem. 1825. 


MEMBRES COMPOSANT LA COMMISSION DES FINANCES» 


MM» De Gerlache ; 

Dumortifr j 
Marciial $ 

Tmiry j 

Walter* 

Les mêmes membres, avec le secrétaire perpétuel} com¬ 
posent la commission pour les impressions. 
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NOMS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPOITDAIVT8 DÉCÉDÉS 


MM. Le baron Van Spaen-La Lecq, nommé membre honoraire le 
3 juillet 1816 (mort 4 La Haye, le 29 avril 1817, 4 66 ans). 

» Messier (Charles) , élu le 13 avril 1773. Confirmé le 29 mars 
1817 (mort 4 Paris, le 10 avril 1817, 487 ans). 

» DE Launay, élu le 14 octobre 1776. Confirmé le 29 mars 1817 
(mort 4 Vienne). 

» CAELS) docteur en médecine, élu le 10 janvier 1782. Confirmé 
le 3 juillet 1816 (mort 4 Bruxelles). 

w De Bürtin , F. X., élu le 26 octobre 1784. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Bruxelles, en 1818). 

» Lesbroussart, élu en 1790. Confirmé le 3 juillet 1816 (mort 4 
Bruxelles, le 10 décembre 1818). 

» Wyttenbach, Daniel, nommé le 3 juillet 1816 (mort 4 Leyde, 
le 17 janvier 1820, 4 74 ans). 

» Le baron De Feltz , président de l’académie, nommé le 3 juil¬ 
let 1816 (mort 4 Bruxelles, en 1820). 

» Te Water , J. G., élu le 26 octobre 1784. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort 4 Leyde, le 19 octobre 1822). 

» Van Swinden, élu le 14 octobre 1779. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort 4 Amsterdam, le 6 mars 1823, 4 77 ans). 

n Lambrechtsen Van Hitthem , N. Cornélis, nommé le 3 juillet 
1816 (mort 4 Middelbourg, le 21 mai 1823, 4 71 ans). 

» Le docteur Brvgman, nommé le 3 juillet 1816 (mort 4 Leyde, 
le 22 juillet 1819). 
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t MM. Le docteur Harbaur, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Lou¬ 
vain). 

« Ernst, curé à Afden, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Afden). 
» Thys, Isfride ou Jean-François, ancien curé de’Wyneghem. 

nommé le 3 juillet 1816 (mort A Anvers, le 3 janvier 1824). 
» Cassel , professeur A l'université de Gand, élu le 18 janvier 
1819 (mort A Gand, en 1821). 

» Le chevr. De Coninck, nommé membre honoraire le 3 juillet 
1816 (mort A Bruges). 

a Minkelers, J. P., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Macs- 
ïf trieht, le 4 juillet 1824 , A 75 ans). 

iï » Kkmper, J. Melchior, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Leyde, 
3> le 20 juillet 1824). 

u Tybeman, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Leyde, le l« r fe¬ 
int vrier 1825). 

» De Bast, chanoine, nommé le 3 juillet 1816 (mort A Gand , le 
jt? 11 avril 1825, à 72 ans). 

» Le baron De Villenfagne , d'Engihoul, nommé le 3 juillet 
3©' 1816 (mort A Liège, le 23 janvier 1826, A 73 ans). 

» Le commandeur De Nieuport ( Ch.-François Freud’hommo 
> d’Hailljr ), élu le 14 octobre 1777. Confirmé le 3 juillet 1816 

(mort A Bruxelles, le 20 août 1827, A 81 ans). 

V; » Le baron Foürier , élu le 9 mai 1826 (mort A Paris, en 
1829). 

If » Sentelet, J. F., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Louvain, 
en 1830). 

\P » L’abbé B£vy, élu le 13 avril 1773. Confirmé le 29 mars 1817 
(mort A Paris, le 28 juin 1830, A 92 ans). 

- » Kickx , J., élu le 26 avril 1817 (mort A Bruxelles, le 27 mars 

1831, à 56 ans). 

- » Vanderlinden, Pierre-Léonard, élu le 28 octobre 1826 (mort 

A Bruxelles, le 5 avril 1831, A 33 ans). 

» Raepsaf.t, J.-J., nommé le 3 juillet 1816 (mort A Audenaerdc, 
le 19 février 1832, A 81 ans). 
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MM. Le prince De Gàvre, nommé membre honoraire le Z juttlet 
1816, élu président le 31 décembre 1820 (mort à La Haye, 
le 2 août 1832). 

» Repelaer Van Dribl , O., élu membre honoraire le 7 mai 
1818 (mort à La Haye, le 26 octobre 1832). 

»» Van Hdlthem, Ch., nommé le 3 juillet 1816, élu secrétaire 
perpétuel le 25 novembre 1817 (mort 4 Gand, le 16 décem¬ 
bre 1832). [ Il était né le 4 avril 1764.] 

» Van Wyn, élu le 14 octobre 1774. Confirmé la * juillet 1816 
(mort à La Haye, en 1834, 4 91 ans). 

M Dewez , L. D. J., nommé le 3 juillet 1816, élu secrétaire per¬ 
pétuel le 13 janvier 1821 (mort à Bruxelles, le 26 octobre 
1834). 

» Meyer , J. D., élu le 7 mai 1818 (mort 4 Amsterdam, le 6 dé¬ 
cembre 1834). 

» Huouenin , V., élu le 10 novembre 1827 (mort 4 Nimègue, k 
7 novembre 1833). 

• VAN Hutenhove, Jacques-Maurice-Cbarlcs, élu le 30 novear* 

bre 1818 (mort 4 Lienden, le l« r septembre 1836, 4 63 ans J. 
» Bekker , Georges-Joseph, élu le 7 mai 1834 (mort 4 Liège, k 

27 avril 1837). 

u Fohmann, Vincent, élu le 1« mai 1834 (mort 4 Liège, le 25 
septembre 1837). 

» VAN Marum, élu le 3 juillet 1816, (décédé le..... 1838). 

• Moll, G., élu le 7 mai 1828 (mort 4 Amsterdam, le 17 jan¬ 

vier 1838). 

» Van Heusde, P. G , élu le 3 juillet 1816 (mort 4 Genève, k 

28 juillet 1839). 

• RAoux , Adrien-Philippe, élu le 21 août 1824 ( mort 4 son châ¬ 

teau de Reves, le 29 août 1839). 

» Belpaire, Antoine, élu le 7 mars 1835 (mort 4 Anvers, le U 
décembre 1839). 

» Le docteur Waüters, élu le 3 juillet 1816 (mort 4 Gand, k 
8 octobre 1840). 
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MM. Gàmieb, J. G», élu le 7 mai 1818 (mort 4 Bruxelles, le 20 
décembre 1840). 

» Lampsins, nommé le 3 juillet 1816. (mort le.). 

» Le baron Van Tuyll Van Serooskerken Van Zuylen, nommé 

membre honoraire le 3 juillet 1816 (mort le.). 

» Lévy, A., élu le 3 avril 1830 (mort à Paris, eu 1841). 

» Le baron De Keverberq de Kessel, nommé membre honoraire 
le 3 juillet 1816 (mort à La Haye, le 30 novembre 1841). 

» Pyg&e, Léonard, élu le 24 février 1829 (mort À Courtrai, le 
8 février 1842). 

” Cauciiy , F. P., élu le 4 juin 1825 (mort à Namur, le 6 juin 
1842). 

* Van Mons, J. B., nommé le 3 juillet 1816 (mort 4 Louvain, 

le 6 septembre 1842 ). 

» Falck , élu membre honoraire le 7 mai 1818 (mort 4 Bruxelles, 
le 16 mars 1843). 

CORRESPONDANTS. 

MM. DevjLly, élu le 28 juillet 1823 (mort à Mets). 

• Hachette, J. P. N., élu le 8 octobre 1825 (mort 4 Paris, le 

16 janvier 1834). 

» Frullani, Julien, élu le 13 janvier 1827 (mort 4 Florence, le 
5 mars 1834). 

» Courtois, R., élu le 17 janvier 1835 (mort 4 Liège, le 14 avril 
suivant, 4 l’âge de 29 ans). 

» Delmotte , Henri, élu le 8 mai 1835 (mort 4 Mons, le 7 mars 
1836, 4 37 ans). 

» Ampère, André-Marie, 4 Paris, élu le 8 octobre 1825 (mort 4 
Marseille, le 10 juin 1836)* 

“ Gambart, 4 Marseille, élu le 28 décembre 1826 (mort 4 Paris , 
le 23 juillet 1836). 

» Raynouard, François-Just.-Marie, 4 Paris, élu le 5 avril 1833 
(mort 4 Passy, le 28 octobre 1836). 
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MM. SCHMEKLING, élu le 5 avril 1834 (mort à Liège, le 7 novembre 
1836). 

» VAN PrAET, éln le 8 mai 1824 (mort à Paris , le 5 février 1S37). 

» Goethals-Vercruyssf. , élu le 5 avril 1833 (mort & Courtrai, 
le 6 septembre 1838). 

» Le baron Sylvestre de Sacy, éln le 3 novembre 1834 (mort à 
Paris, le 21 février 1838). 

» . Le baron De Hf.rder, élu le 8 octobre 1825 (mort le.). 

» L*abbé RanzANi, Camille, élu le 8 mai 1824 (mort à Bologne, 
le 23 avril 1841). 

» Daunou , Pierre-Clande-François , élu le 7 mai 1838 (mort i 
Paris, le 20 juin 1840). 

» De Haut, à Liège, éhi le7 mai 1840 (mort le l«r juillet 184?). 

» De Candolle, Auguste-Pyrame, élu le 5 avril 1834 (mort ù 
Genève, le 9 septembre 1841 ). 

» WiLKEN, à Berlin, élu le 5 avril 1833 (mort le.). 

» Voisin, Auguste, élu le 15 décembre 1837 (mort à Gand, le 4 fé¬ 
vrier 1843). 

» Simons, Pierre, élu le 8 mai 1838 (mort sur mer, le 15 mai 1843). 

» Bouvard, Alexis, élu le 8 octobre 1825 (mort à Paris, le 
7 juin 1843). 

>• Le marquis De FortiA-d’Urban , élu le 2 février 1828 (mort 
à Paris le 3 août 1843). 

» Nicollet, élu le 23 décembre 1826 (mort à Washington, le 
11 septembre 1843). 
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NOTICE 


SUR 

ANTOINE REINHARD FALCK, 


MEMBRE HONORAIRE DE L’ACADÉMIE, 

NÉ AUTRECBT, LE 19 MARS 1776; MORT A BRUXELLES , 
LE 16 MARS 1843 (1). 


Il est plus difficile, pour l’homme d'étal, vie jouir de 
t’estime générale, que de la mériter ; il est surtout rare de 
savoir se concilier ccs deux avantages. C’est une espèce de 
privilège, qui cependant s’obtient quelquefois; l’illustre 
confrère que la mort nous a ravi, en est une preuve conso¬ 
lante. Sa supériorité savait se faire jour, sans offusquer les 
autres; et l’envie qui s’attache, comme l’insccte véniroeux , 

(I) Madame Falck m’a fait l’honneur de me communiquer plu¬ 
sieurs renseignements qui m’étaient nécessaires pour écrire cette 
notice, et la rectification de quelques dates données d'une manière fau¬ 
tive dans les biographies. Je saisis celte occasion pour lui exprimer 
toute ma reconnaissance. 

Je dois aussi à l’amitié de M. Van de Weyer, un grand nombre de 
notes sur la carrière politique de M. Falck, et particulièrement sur 
son séjour à Londres; elles m’ont été d’autant plus précieuses que 
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à tout ce qui s’élève avec vigueur, n’a jamais osé l’attaquer, 
ni même faire contre lui l’essai de ces armes perfides, tant 
redoutées des hommes en place et si favorablement accueil- 
lies par la jalouse médiocrité. Il est remarquable en effet 
que la presse la plus hostile , celle qui ne frappe que pour 
rabaisser et détruire, n’ait jamais aiguisé ses armes contre 
lui, pas même au moment de sa plus grande puissance. 

J’insiste sur cette remarque parce qu’elle doit nous faire 
mieux comprendre quelles utiles leçons on peut puiser dans 
l’examen d’une vie aussi bien remplie, et en présence d’une 
estime aussi universellement proclamée. 

Antoine Reinhard Falck, issu d’une ancienne famille pa¬ 
tricienne, naquit à Utrecht le 19 mars 1770 (1). Ses parents 
ne négligèrent rien pour développer de bonne heure ses 
heureuses dispositions naturelles ; ils lui firent faire ses 
études h l’athenæum d’Amsterdam. Le jeune Falck y suivit , 
avec le plus grand succès, les leçons du célèbre professeur 
Cras, et se montra digne d’un tel maître. 

A l’occasion des épreuves universitaires qu’il subit à l’uni¬ 
versité de Leyde en 1799, il publia une dissertation (de 
matrimonio) dans laquelle se décelaient déjà une rare intel¬ 
ligence et des vues élevées en politique. Il visita ensuite 
plusieurs universités allemandes et passa quelque temps à 
celle de Gôttingue, pour suivre un cours de diplomatie. 

M. Van de Wcyer a pu fort bien apprécier notre confrère, soit 
comme ministre plénipotentiaire près de la conférence, soit par scs 
anciennes relations personnelles, soit encore par une similitude de 
position et d'antéccdants. 

(I) Et uon à Amsterdam, comme l’ont répété plusieurs biographies. 
Il était fds du directeur de la compagnie des Indes, Otto William 
Falck et de En^cla Apollonia Bergli, du Cap. 
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M. Falck y fit la connaissance du baron Van der Capcllen, 
notre confrère, arec qui il conserva depuis des relations 
d'une amitié intime. 

De retour à Amsterdam, en 1800, il y fut nommé membre 
de la municipalité. H. Falck appartenait par ses principes 
et par ses relations, à l'ancien parti patriote ou républicain, 
qui avait combattu avec ardeur les prétentions delà maison 
d'Orange. La part active et diverse que plusieurs membres 
de sa famille avaient prise à ces luttes, le spectacle des ré¬ 
volutions qu'elles amenèrent, avaient mûri son esprit avant 
1-âge : il était en quelque sorte homme d'état né. Aussi, son 
aptitude aux affaires se révéla-t-elle de bonne heure. Aux 
études classiques qui font le savant, il alliait la connaissance 
des hommes, de leurs passions, de leurs intérêts, qui fait 
l'homme politique. 

Nommé, en 1802, secrétaire de légation h Madrid, pour 
la république batave, il montra qu'il ne jouerait pas long¬ 
temps le rôle de subordonné. Son chef immédiat, ministre 
faible et médiocre, eut le bon esprit de reconnaître dans le 
jeune Falck, non un élève qui promettait, mais un maître 
consommé dans les affaires. Il lui en abandonna sagement la 
direction, et jusqu'à la correspondance confidentielle avec 
le gouvernement. Ses lettres offraient déjà ce mélange d'es¬ 
prit , de facilité, de simplicité pleine de profondeur, qui en 
faisaient de véritables modèles. Il frappait les observateurs 
les plus exercés par la justesse et la promptitude de ses 
aperçus. Ces dons heureux sont, en politique, ce qu'est le 
tact dans le monde, ce qu'est le coup d'œil médical dans 
l'art de guérir. Avant d’être chargé d'affaires en titre, 
M. Falck en remplissait donc, en réalité, toutes les fonc¬ 
tions. 
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Lorsque M. Mcynders fut rappelé de sa mission en 1806, 
H. Falck ne tarda pas à le suivre, et rentra dans sa patrie; 
mais ce fut pour voir ensevelir la liberté batave, sous un 
trône que l’empereur élevait à son frère, Louis Napoléon. 
H. Falck et quelques hommes dévoués à leur patrie, firent, 
mais inutilement, tous leurs efforts pour prévenir ce mal¬ 
heur. 11 abandonna dès lors la carrière politique et s'éloigna 
de toutes les fonctions qui lui furent offertes à la cour ; il 
accepta cependant celles de secrétaire du département des 
affaires étrangères, sous le ministère de H. Vander Goes ; et 
en 1808, il passa, avec le même titre, au ministère de la 
marine et des colonies, poste, dans lequel il pouvait servir 
encore utilement son pays (1) 

Le roi Louis avait su distinguer les qualités éminentes de 
H. Falck : il le cite, dans ses mémoires, comme un jeune 
homme instruit et d’une grande espérance. La suite a bien 
justifié ce jugement Après l’abdication de ce bon prinoe, 


(1) M. Falck eut, pour successeur à Madrid, son ami particulier 
M. Hugo Van Zuylen Van Nvevelt, qui, au bout de quelques an¬ 
nées , témoigna le désir de rentrer dans sa patrie. J1 en Ait dissuadé 
parM. Falck, qui prévoyait déjà l*issue que devaient avoir les choses. 
« Il me semble, écrivait-il, que vous fériés mieux de rester sur le 
théâtre jusqu’à ce que la toile tombe, époque qui ne peut guère être 
éloignée, vu que le machiniste s’apprête. Celte pauvre Hollande est 
à la veille de n’avoir plus ni chargés d’affaires, ni ministres, ni gou¬ 
vernement à part; je sais Lien que telle n’est pas l’opinion de beau¬ 
coup de nos compatriotes ; en deux mots, je crois que notre chute est 
prochaine, et il ne s'agit plus que de tomber avec grâce. » J'extrais ces 
détails d'une notice sur M. Falck insérée dans le n° 1 dn Journal de 
VinstUut des Pays-Bas , pour 1843, notice que je n'ai réussi à me 
procurer que quand la mienne était écrite. 
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noire confrère renonça entièrement aux affaires publiques , 
et reprit le cours de ses paisibles études , consolation ordi¬ 
naire des Âmes fortes dans de grands revers. 

La réunion de la Hollande à l’empire français, c’est-à- 
dire, la ruine totale de l’indépendance de son pays, fut pour 
M . Falck une de ces épreuves qui décident à jamais dn ca¬ 
ractère d’un homme. Il en sortit pur et fidèle à ses prin¬ 
cipes. Un fait peu connu, et qui honore singulièrement 
H. Falck, c’est que, nommé d’abord chevalier, puis com¬ 
mandeur de l’ordre de la rà^tion , il ne voulut jamais en 
porter les insignes. Ils étaient à ses yeux des chaînes dorées, 
qui révélaient plutôt qu’elles ne cachaient l’asservissement 
de sa patrie. L’exemple qu’il donna ne fut pas contagieux. 
Cet acte de courage fut même blâmé par ceux qui ne se sen¬ 
taient pas la force de l’imiter. 

Dès lors, M. Falck fut traité en suspect, et l’empereur 
ordonna à sa police d’exercer sur le patriote récalcitrant la 
plus stricte surveillance. Les princes ne pardonnent pas 
l’indifférence aux hommes, ils croient que c’est se placer 
au-dessus d’eux, que de pouvoir se passer de leurs fa¬ 
veurs (l). Napoléon y vit une protestation qu’il eût peut-être 
punie sévèrement, si M. Falck n’eut pris le parti de quitter 
la Hollande. 

Pendant ses voyages dans le nord de l'Europe, le haut 
commerce d’Amsterdam lui confia la défense de ses intérêts 

(!) Il est remarquable que, malgré les missions diplomatiques im¬ 
portantes dont M. Falck fut charge et dont il s’acquitta avec tant de 
distinction , il ne reçut jamais d’autre décoration que celle de l’ordre 
du lion néerlandais, dont il était grand’eroi*; les puissances ven¬ 
geaient-elles le refus fait à Napoléon, ou craignaient-elles les froi¬ 
deurs du républicain ? 
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à Saint-Pétersbourg et à Stockholm (1). Cette mission toute 
particulière l'initia plus profondément encore dans la con¬ 
naissance des ressorts et des ressources de la prospérité 
commerciale de son pays. Il n'y a pas de petites affaires 
pour les grands esprits. 

C'est encore pendant le cours de ces 'voyages , que 
U. Falck réunit les éléments d'un mémoire qu'il présenta à 
la troisième classe de l'institut des Pays-Bas, dont il faisait 
partie depuis 1808. Il examine dans cet écrit l'influence de 
la civilisation de la nation Jp>llandaise sur les progrès des 
peuples du Nord, et y présente des renseignements curieux 
qui concernent également la Belgique (2). 

Son retour en Hollande ouvrit un nouveau champ à son 
activité et à son patriotisme (1812). Nommé capitaine d'une 
cohorte de la garde nationale d'Amsterdam, instituée pour 
le maintien de l'ordre, il remplit ces fonctions de manière 
à prouver aux amis initiés dans le secret de ses espérances, 
qu'il saurait un jour en tirer parti contre les oppresseurs de 
son pays. C'est là qu'il jeta les fondements de cette popula¬ 
rité, de cette influence sur les masses qui lui inspirèrent 
bientôt après le courage de donner la première impulsion 
au mouvement insurrectionnel. Comme l'aigle qui pressent 
l'orage bien avant qu'il n'éclate, il reconnut d'un œil sûr 
les signes précurseurs de la chute des empires; et, à l'es¬ 
pèce de stupeur dont étaient frappés la plupart des ageuts 

(1) 11 se rendit d’abord en Allemagne, puis en Danemarck et en 
Suède, avec l'intention de se rendre à S»-Pétersbourg, cependant il 
ne put réaliser ce dernier projet. 

(2) Oi’cr den invloed der bexchaving van de nederlandsche 
natls np de verlichting van de noordsche volken , 1813. 
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du pouvoir, il comprit que, pour assurer l'indépendance 
de son pays, le moment d'agir était arrivé. 

On touchait au mois de novembre 1813 ; l'empire crou¬ 
lait ; ses appuis cédaient de toutes parts , ou se déta¬ 
chaient avec violence. Tous les regards étaient tournés vers 
H. Falck; car c'est dans le danger qu'on vient se rallier 
autour de l'homme supérieur : l'égoïsme alors fait'taire 
la vanité jalouse. M. Falck , au milieu de l'agitation crois¬ 
sante et du désordre qui commençait à se manifester, . c e 
présenta & l'hôtel de ville, à la tête de la garde natio¬ 
nale, et décida par son énergie le conseil municipal à em¬ 
brasser la cause du pays. Sa modération, dans ces cir¬ 
constances difficiles, fut égale à son patriotisme; et, en 
assurant l'indépendance de sa patrie, il sut la préserver de 
souillures. 

Plus tard, c'est-à-dire après le succès, des envieux, et 
surtout ceux qui étaient restés dans l'inaction, ont voulu 
lui enlever l'honneur de cette audacieuse initiative; mais 
l'histoire le lui maintiendra , et saurn faire reconnaître 
en lui l'homme qui, par la hardiesse de ses plans, la sa¬ 
gesse de ses conseils, la décision de son caractère, hâta, 
de concert avec M. de Hogendorp, l'affranchissement des 
Pays-Bas (1). 

Après avoir rempli les fonctions difficiles de secrétaire 
du gouvernement provisoire établi à La Haye, la place de 
H. Falck, au retour du prince d'Orange, était marquée 
d'avance daus les conseils du nouveau souverain : il y fut 

(t) Voyez l’ouvrage de Van der Palm sur la révolution de 1813. 
Gcschied- en redekunstig gedenkschrift van nederlands hevstel - 
ling in den jare 1813. 1 vol. in-8°. Amsterdam, 1816. 
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appelé en qualité de secrétaire d’état. Cette élévation 
soudaine n’apporta aucun changement dans ses principes, 
ses habitudes, ses rapports intimes avec les savants et les 
littérateurs, qui le consultaient encore comme un ami. 
Le pouvoir, la fortune, les grandeurs , les succès subits 
ne gâtent que ceux qui étaient gâtés d’avance. 

En 1810, il fut envoyé en mission extraordinaire à Vienne, 
pour assister aux négociations définitives concernant l'en¬ 
trée du grand duché du Luxembourg dans la confédération 
germanique* 

Le roi sentit bientôt après le besoin de lui donner une 
part plus directe dans l’administration générale du royaume, 
et lui confia, en 1820 , le ministère du commerce et des 
colonies, de l’instruction publique, des sciences et des 
beaux-arts (1). 

lSous devons laisser à d’antres le soin d’apprécier tout 
ce qu’il déploya de talent et d’élévation de caractère dans 
ces fonctions difficiles; avec quelle sage impartialité, il 
sut concilier les intérêts si divers de deux pays plus ou 
moins ombrageux , plus ou moins jaloux de leurs avantages 
réciproques; avec quelle délicatesse il ménageait les pré¬ 
jugés nationaux et religieux, constamment en présence et 
constamment sur l’offensive (2). Il inspirait à tous une 

(1) M. Falck s'était marie peu de temps auparavant; il avait 

épouse de Roisin , issue d'une famille noble du llainaul. le 

2 décembre 1817. 

(2) Comme homme d'état, il procédait avec une modération ex¬ 
trême dans ces affaires délicates; comme simple particulier, il ne sc 
croyait pas obligé de garder les mêmes ménagements avec scs amis. 
Kn 1818, au sujet de quelques lettres pseudonymes sur la tolérance, 
insérées dans les Annales Delgir/ues, il écrivait & M. Cornelissen, qu« 
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égale confiance, parce que tous avaient foi dans sa probité 
et dans ses lumières. Si quelque main avait pu retenir en¬ 
semble les différentes parties de Tétât prêtes à se disloquer 
si peu de temps après leur assemblage, c'était sans doute 
la sienne. On a souvent répété , et avec ra’son , que lui seul 
eût pu tourner habilement l’écueil sur lequel vint échouer 
plus tard le vaisseau de l'état. 

Mais, sans anticiper sur l'avenir, portons nos regards 
sur les premiers temps de son séjour dans nos provinces. 
Même avant son arrivée, il nous avait donné des témoi¬ 
gnages de sympathie , eu usant de tout son crédit auprès 
du cabinet britannique, pour abréger la captivité de pri¬ 
sonniers belges, anciens militaires de l'empire (1). 

Quand il fut parmi nous, cette activité bienfaisante ne 

en était, je crois, l’auteur : a la correspondance d’A. C. et de V. JL. 
m*a paru doublement remarquable, d’abord 4 cause du talent de l’au* 
leur ; et, puis, 4 cause de l’extrême bouté qu’il a de parler raison 4 
des gens qui n’en veulent pas et de s’exposer au désagrément d’être 
excommunié 4 droite et 4 gauche. S’il fait une nouvelle brochure sur 
le même objet, je lui conseille d’emprunter un titre 4 Voltaire : 
Sottise des deux parts . » 

(1) Je dois ces renseignements 4 l’obligeance de M. Kesteloot, qui fut 
lui-même invité par M. Falck, 4 recueillir les pièces nécessaires pour 
obtenir du cabinet britannique le renvoi des prisonniers dans leurs 
foyers. Parmi ces prisonniers se trouvait le frère de M. Al, Gendebien. 

Je liens encore de M. Kesleloot que c’est 4 M. Falck que la ville de 
G and doit d’avoir été délivrée de l’espèce de régime de terreur que 
M. le baron d’Eckstein y avait établi eu 1815. Sous ce régime, très- 
peu philosophique, le noble baron avait jugé 4 propos de suspendre 
tontes les libertés, et de se poser en duc d’Albc; dés que M. Falckput 
en fournir les preuves 4 La Haye, le mal cessa, et le baron d’Eckstein 
dut quitter le pays. 
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fit que s'étendre davantage. Placé auprès do chef de l'état, 
dont il avait toute la confiance, il sut noblement user de 
son influence pour protéger les sciences, les lettres et les 
arts. 

Le nom deM. Falck se rattache à la création de nos prin¬ 
cipaux établissements scientifiques et littéraires, et certes 
ces établissements ne pouvaient s'élever sous de meilleurs 
auspices. Le 7 mai 1816, M. Falck contre-signa, en qualité 
de secrétaire d'état, l'arrêté royal qui réorganisait l'acadé- 
mie des sciences et belles-lettres de Bruxelles, en considé¬ 
ration de ses anciens services ; et, dans le cours de la même 
année, parut l'arrêté royal qui créait les trois universités 
de Gand, Liège et Louvain. 

Bientôt H. Falck, comme ministre de l'instruction publi¬ 
que, put donner une impulsion plus immédiate à ces insti¬ 
tutions naissantes , qu'il devait regarder comme sa créa¬ 
tion. 

L'académie royale, par un juste sentiment de reconnais¬ 
sance, inaugura son second anniversaire en inscrivant le 
nom de son bienfaiteur parmi ceux de ses membres hono¬ 
raires. C'était la première nomination qu'elle faisait depuis 
sa réorganisation ; elle ne pouvait donner ses suffrages à au¬ 
cun savant qui en fut aussi digne. L'empressement que mit 
le secrétaire à communiquer cette nomination à celui qui 
en était l'objet, lui fit oublier une formalité du règlement. 
L'art. 6 voulait que l'élection fût soumise & l'agrément de 
Sa Majesté. Sans doute le secrétaire pensait que la sanction 
royale devenait ici une conséquence nécessaire de la nomi¬ 
nation académique , et qu'on pouvait fort bien s'en passer 
pour abréger les formes. M. Falck ne fut pas de cet avis ; il 
soumit ses doutes & cet égard avec autant de finesse que 
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d'urbanité, dans une lettre où le ministre prenait soin de 
s'efâcer entièrement (I). 

Pendant que ffl. Falck se trouvait à Bruxelles, à la tète du 
ministère de l'instruction publique, il aimait à réunir au¬ 
tour de lui ses confrères de l'académie, et en général les 
amis des sciences et des lettres , ainsi que les principaux 
artistes. Il avait l'art de parler à chacun le langage qui lui 
convenait, s'intéressait à ses travaux, les encourageait avec 
bienveillance; vous perdiez de vue le ministre pour ne voir 
en lui que l'homme instruit qui descendait dans le secret 

(1) Voici la lettre adressée à M. Van Hullhem, alors secrétaire; je 
l’ai trouvée dans les archives de l’académie. 

« Monsieur, 

» Avant dc.répondre à la lettre que vous m’avez écrite en votre qua¬ 
lité de secrétaire de l’académie royale des sciences et belles-lettres de 
Bruxelles, et par laquelle vous me communiquez que l’académie m'a 
fait l’honneur de me placer au nombre de ses membres honoraires, je 
crois devoir vous faire part, en particulier, du doute qu’a fait naître 
Chez moi 1a lecture de l’art. 6 du réglement de l’académie, par rap¬ 
port à la régularité de l’élection. On pourrait, ce me semble, expli¬ 
quer cet article de manière à ce que l’élection de tous les académiciens, 
tant ordinaires qu’honoraires, dût être soumise à l’approbation du 
roi. Vous pourrez m’éclairer très-facilement sur ce point, en me com¬ 
muniquant la marche que l’académie a suivie depuis son rétablisse¬ 
ment , dans l’élection de ses membres honoraires, et je vous prie par 
conséquent de vouloir me donner quelques éclaircissements sur cet 
objet, afin qu’on ne puisse m’accuser d’avoir accepté trop légèrement 
des honneurs qui ne m’étaient pas régulièrement conférés. 

» Je vous prie , etc. >» 

8. 
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do voire pensée; et ii quelque chose pouvait rappeler ton 
rang élevé, c'était cette dignité naturelle qui ne l'abandon¬ 
nait jamais. 

Dans aea soirées, où il savait ai bien mettre l'intelligence 
et la modestie à l'abri des froides contraintes de l'étiquette, 
M. Falck animait les autres par son exemple. Sa conversation 
vive et spirituelle avait- une chaleur entraînante, dans la¬ 
quelle perçait uoe légère causticité, tempérée par une ex¬ 
trême bienveillance. Plusieurs d'entre nous se souviendront 
sans doute encore des attaques qu'il dirigeait avec anlant de 
tact que de finesse, contre l'érudition bibliographique de 
V. Van Hultbem , contre les vivacités quelquefois peu aca¬ 
démiques du vieux et respectable commandeur de Rieuport, 
ou contre les boutades spirituelles de H. Garnier, boutades 
qu'il aimait encore à citer dans les derniers temps de sa 
vie. 

Un poète lui avait dédié quelques vers latins; il avait 
pris soin, selon l'usage, de latiniser son nom,*en lui con¬ 
servant la signification hollandaise de faucon, u Comment 
donc, s'écria M. Falck, vous craignez qu'on ne me prenne 
pour un aigle ! » 

Ses souffrances même ne lui ôtaient pas cette gaieté 
naturelle (I). 11 saisissait rapidement le côté pittoresque 
des choses ; et rendait toujours avec bonheur le résultat 
de ses observations. Quelquefois il dirigeait ses attaques 
contre l'académie même, et savait en riant donner des 

(1) Ayant reçu, pendant une de ccs cruelles attaques de goutte dont 
il soutirait depuis sa jeunesse, un mémoire scientifique que je lui 
avais adressé, il s'empressa de me répondre. « Merci pour voire sc* 
coud mémoire sur la température de la terre. Je juge d’après le traie 
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conseils plein» de sagesse sur le cercle trop étroit dans 
lequel elle avait resserré ses travaux, et sur l'espèce d'iso¬ 
lement où elle se plaçait, m Ses allures, disait-il, août 
celles d'une jeune fille modeste qui craint de faire parler 
d'elle, m 

Vers la fin de 1Ô37, le secrétaire de notre académie lui 
rappelait cette saillie, en lui adressant le recueil de nos 
nouvelles publications, a Je n'ai pas la moindre souvenance 
des plaisanteries que j'aurais pu hasarder dans le temps 
contre l'académie, répondit-il, et je ne conçois pas même 
comment des gens qui faisaient quelque chose quoique peu, 
aient pu les encourir de la part d'un homme qui ne faisait 
rien du tout. Cependant comme votre mémoire est meilleure 
que la mienne, je veux bien subir la responsabilité de ce 
tort, surtout s'il m'est permis de croire que mes plaisante¬ 
ries, bonnes ou mauvaises, ont été pour vous une espèce de 
principe moteur, ou du moins un stimulant de pins pour 
faire prendre à vos collègues cet élan de xèlo et d'activité 
que nous admirons ici, sans l'imiter. » 

Itotre confrère a pu s'accuser aven modestie de n'avoir 
rien fait pour l'académie, mais nous ne le jugerons pas avec 
la même rigueur. On ne devait pas espérer de lui des 
mémoires littéraires; son temps était trop absorbé par 
les affaires publiques, pour qu'il pût songera enrichir nos 
recueils. Hais quelles lumières n'a-t-il pas apportées dans 


des courbes, que , pour avoir le moins à souffrir des variations qu'on 
dit si nuisibles aux goutteux , je ferais bien de m’établir à une pro¬ 
fondeur de 7"»,80. C’est une précaution que je compte bien recomman¬ 
der dans mon testament à ceux qui nuronit à diriger mon établisse¬ 
ment definitif. Pauvres fossoyeurs! >> 


Digitized by Google 



( 92 ) 

Aos discussions? Avec quelle supériorité d'intelligence n'a- 
percevait-il pas, au premier abord, le côté véritablement 
intéressant d'une question? Combien il prononçait avec 
goût et sagacité sur le fond et sur la forme des ouvrages 
qu'on lisait à nos séances. Les rapports qu'il a écrits sur les 
mémoires soumis à son examen , sont des exemples d'une 
sage critique et portent le cachet d'un savoir profond. 
11 réunissait véritablement les qualités les plus essentielles 
que l'on puisse désirer dans un académicien. Aussi, jouis- 
sait-il à tel point de l'estime de ses confrères, que lorsque, 
plus tard, il fut nommé ambassadeur à Londres, l'académie 
lui vota des remercîments unanimes pour tous les ser- 
vices qu'elle en avait reçus, et voulut que ce vote fut consi¬ 
gné dans son procès-verbal (1). 

H. Falck parlait et écrivait plusieurs langues avec faci¬ 
lité et même avec élégance (2). Ceux qu'il honorait de sa 
correspondance et de son amitié, ont pu juger avec quel 
heureux choix d'expressions, avec quel goût il s'énonçait 
sur les questions les plus graves comme sur les objets eu 
apparence les plus frivoles. Ses lettres particulières, comme 
nous l’avons remarqué déjà, sont des modèles en ce genre ; 
on y trouve un tact et une finesse d'esprit qui annoncent 
quelle aurait été sa supériorité, s'il avait suivi la car- 

(1) Séance du 8 mai 1824. On lit, dans le procès*verbal delà séance 
du 31 du même mois. « Son excellence, dans une entrevue particu¬ 
lière a prié le secrétaire de manifester à l'académie combien die était 
touchée de ces sentiments (de reconnaissance); et qu’elle ne perdrait 
jamais ceux qu'elle a voués à la compagnie en général cl à chacun de 
scs membres en particulier. » 

(2) Dans un bal auquel il assistait à Madrid, M. Falck s’clail ap¬ 
proché d’une jeune danseuse cl avait pris plaisir à causer a>ec dlc. 
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rière littéraire, au lieu de s’occuper des affaires politi¬ 
ques. 

Les articles sur la philosophie qu’il inséra dans le maga¬ 
sin critique du professeur Van Hemert, prouvent qu’il n’était 
pas seulement écrivain habile et bon observateur, mais qu’il 
savait descendre encore au fond des choses et étudier les 
liens mystérieux qui les lient entre elles. 

La philosophie de M. Falck n’était pas purement spécula¬ 
tive; elle dominait toutes ses actions, elle traçait sa règle 
de conduite : aussi tout, dans sa vie, était parfaitement en 
harmonie; jamais on ne le voyait en désaccord avec lui- 
même. Dans la république batave comme sous l’empire ; 
sous le roi Louis, comme sous le roi Guillaume, on trouve 
toujours et avant tout, l’homme dévoué à sa patrie, prêt à 
se sacrifier pour ses intérêts, mais incapable de renoncer 
à ses convictions personnelles. 

Le roi des Pays-Bas lui avait conféré le titre de baron ; 
mais H. Falck. fidèle à ses anciens principes, ne voulut point 
faire lever les lettres de noblesse; il était jaloux de conser¬ 
ver son nom tel qu’il avait réussi à l’anoblir lui-même. Ces 
exemples sont rares. Ce n’était certes point par dédain; il 
appréciait autant que personne les avantages d’un beau 
nom, quand il est noblement porté, que ce nom d’ailleurs 

De soocdté, la jeune espagnole avait été fruppée de son air distin¬ 
gué, de sa physionomie avantageuse, de ses yeux bleus si expressifs; 
elle était fort en peine de savoir quel était ce cavalier qui s’exprimait 
avec tant d’aisance et de grâce. Quand on lui eut dit qu’il était hol¬ 
landais , elle crut qu'on s’amusait à ses dépens , bien persuadée qu’un 
étranger ne pouvait parler espagnol d‘une manière aussi parfaite. — Ce 
fait a été rapporté par M. d’Omalius d’Halloy, à l’appui de ce qui est 
dit dans la notice. 
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eût été illustré, ou dans la carrière des armes, ou par 
une intelligence supérieure, ou par des services rendus k 
Tétât; mais il ne croyait pas devoir recourir à une cham¬ 
bre héraldique pour établir la mesure de son estime, il 
s’en rapportait volontiers pour cela à son propre discerne¬ 
ment; peu d’hommes, sous ce rapport, pouvaient lui être 
comparés. 

Ce n’est pas ici le lieu de se livrer à l’examen détaillé des 
actes de son administration. Son passage au ministère a 
laissé, en Belgique , dans le cœur de ceux qui ont su ap¬ 
précier l’homme d’état, et faire la part des difficultés qui 
l’environnaient, des souvenirs que n’ont effacés ni les 
luttes d’une opposition devenue nécessaire, ni les déchire¬ 
ments d’une révolution qui en furent la suite. On savait 
gré à H. Falck du peu de bien qui se faisait, et de tout le 
mal qu’il empêchait. 

Cette popularité dont il jouissait, même dans les pro¬ 
vinces méridionales du royaume, l’influence qu'il exerçait 
sur ses collègues , la noble indépendance de caractère et 
d’esprit qui le portait à vouloir rester véritablement mi¬ 
nistre, et non un instrument passif et docile, blessèrent de 
hautes susceptibilités, et amenèrent bientôt un désaccord 
dans le secret duquel le public ne fut guère initié qu’i 
demi. 

Tandis que, parmi les anciens amis politiques de M. Falck, 
les uns désiraient qu’il prit, comme ministre, la direc¬ 
tion d’un département (celui de la marine), où, comme 
secrétaire général, il avait dans sa jeunesse donné tant de 
preuves de capacité ; les autres l’exhortaient à appliquer 
son esprit sage, modéré, conciliant, à l'administration 
de l’intérieur ; son éloigucment était décidé par une vo- 
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lbnté suprême , habituée à tout trancher en dernier ressort. 
Cependant cette espèce de disgrâce fut déguisée sous la 
forme d’un brilfant exil à Londres. 

Déjà dès le mois de novembre 1823, il était parti pour 
l’Angleterre en qualité d’envoyé extraordinaire, afin d’y 
reprendre conjointement avec l’ambassadeur H. HenriFegel 
les négociations au sujet des Indes. Après avoir conclu et 
signé le traité de mars 1824, il était revenu à La Haye $ 
mais il en repartit prcsqu’aussitôt après pour Londres, 
comme successeur de H. Fagel. 

Là, dans un monde où il est si difficile de faire sensation, 
où l’homme le plus imbu d’une haute opinion de soi-même 
devient nécessairement modeste, tant il y rencontre de 
supériorités qui s’effacent et se cachent sous les dehors 
les plus simples, H. Falck fut bientôt remarqué par les 
hommes distingués de tous les partis. Les maîtres et les 
habitués de Holland-Bouse { 1), ce centre éclairé de tous 
les esprits d’élite, ont conservé le plus touchant souvenir 
des grâces et de l’enjouement de sa conversation, de la 
sûreté de son commerce, des qualités éminentes de son 
âme. L’étendue et la variété de ses connaissances, la jus¬ 
tesse de ses aperçus politiques, sa manière large et euro¬ 
péenne , si l’on peut s’exprimer ainsi, d’envisager les 
questions, placèrent bientôt ce représentant d’une puis¬ 
sance secondaire au rang des ambassadeurs de premier 
ordre. 

Canning, qui se connaissait en hommes (2), devint son 

(1) Maison de campagne de lord Holland. 

(2) cl qui avait négocié avec lui le traité de commerce et d'échange, 
conclu, en mars 1824 , entre la Grande-Bretagne elles Pays-Fas. 
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ami, et disait, en résumant son opinion sur quelques 
membres du corps diplomatique, ce mot remarquable : 
» quand je reçois quelques-uns des ministres étrangers, je 
parle; quand je vois ffl. Falck, j’écoute! » ces deux hommes 
d'état avaient entre eux ce trait de ressemblance que, 
doués tous deux d’une appréciation vive du ridicule, ils 
maniaient avec succès l’arme de l’ironie et de la plaisan¬ 
terie ; arme dangereuse pour un ministre, et qui blesse 
aussi souvent l’agresseur que la victime. 

La réserve diplomatique de M. Falck était quelquefois 
mise à de rudes épreuves , en présence de ces amours- 
propres robustes , qui, dans l’innocence de leur admiration 
d’eux-mêmes, étalaient devant lui leur nullité prétentieuse. 
Il faut plus que de l’esprit pour faire taire son esprit, et 
lui imposer le régime fortifiant ou adoucissant du silence. 

Dans toutes les transactions diplomatiques, et elles sont 
assez nombreuses, qui eurent lieu entre Falck et Canniag, 
ce grand ministre ne négligea aucune occasion de rendre 
hommage aux vues libérales et élevées de l’ambassadeur 
hollandais. Le traité conclu entre eux., relativement aux 
possessions territoriales et au commerce des Indes orien¬ 
tales , termina heureusement des différends qui avaient 
plus de deux siècles de durée, et qui avaient produit par¬ 
fois une assez grande irritation entre les deux gouverne¬ 
ments. « Grâce aux arrangements à la veille d’ètre arrêtés, 
dit Canning, dans une note remarquable qui précéda la 
signature du traité, le commerce des deux nations sera 
florissant; elles préserveront, en Asie non moins qu’en 
Europe, cette amitié inviolable qui a toujours subsisté 
entre elles depuis d’anciens temps; et elles n’auront plus 
d’autre rivalité que celle de maintenir plus efficacement 
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les principes d'une politique libérale qu'elles proclament 
aujourd'hui à la face du monde. » Les mêmes principes 
présidèrent aux conventions de commerce et d'amitié con¬ 
clues, à Londres, par M. Falck , en 1837 et 1820, avec les 
Etats-Unis du Mexique et la république de Colombie. 

Pendant le cours de cette dernière année, M. Falck profita 
de quelques mois de congé pour faire un voyage en Italie; 
il visita Ifice et le midi de la France, dans le but apparent 
de fortifier sa santé. Mais déjà il s'était aperçu avec regret 
que ses conseils n'étaient plus écoutés, il était convaincu 
qu'il ne jouissait plus assez de la confiance du roi pour être 
véritablement utile à Londres. 

Les révolutions qui, en 1830, ébranlèrent l’Europe, don¬ 
nèrent à M. Falck une uouvelle occasion de montrer ce qu'il 
avait de sagesse, de modération, de prévoyance, dans les 
moments les plus difficiles. 

Dès le jour même qu'éclatèrent à Bruxelles les premiers 
troubles de septembre, H. Falck ne se fit point illusion sur 
la portée de ces événements.Il se connaissait en révolutions; 
il savait qu'un peuple, une fois lancé hardiment dans cette 
voie, ne s'arrête qu'après la conquête de son indépendance. 
La séparation parut à ses yeux un fait accompli, du jour où 
une suspension d'armes étant imposée aux deux parties, les 
cinq grandes puissances annoncèrent la résolution de rema¬ 
nier les traitésde 1815 (1); et, malgré la protestation officielle 

(t) Déjà, dès le 23 novembre 1830, M. Falck écrivait à son ami 
V^n Zuylen : « Mon cœur éprouve presque chaque jour le besoin de 
s’exprimer sur nos intérêts, avec un esprit hollandais et une langue 
hollandaise. Ce peu de mots vous feront connaître déjà, que je m’en 
tiens, autant que personne, 5 la séparat : on totale. » Het Instituât, 
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qu'il déposa contre cet acte entre les mains de la conférence 
de Londres, on voit, à chaque ligne de cette pièce remar¬ 
quable, écrite avec cette mesure et cette dignité qu’il don¬ 
nait à tout ce qui sortait de sa plume, percer le sentiment 
profond de la nécessité du démembrement de ce royaume, 
que sa main avait contribué à élever (I). 

Dès lors il s'imposa la tâche périlleuse de réconcilier l’es¬ 
prit de son souverain avec ce sacrifice, et de l’amener à per¬ 
dre la Belgique au meilleur marché possible. Ici éclata, 
dit-on, entre le monarque et son ministre, un nouveau désac¬ 
cord, semblable à celui qui lui avait déjà coûté un porte¬ 
feuille ; et, malgré l’influence qu’exerçait l’ambassadeur sur 
les membres de la conférence, malgré la confiance qu'ils 
avaient en ses lumières et en sa droiture, son rappel de Lon- 

p. 70. n° 1. « Mijn hartgevoellschier dapclijk.i debehoefte 'vmn ztch 
over onze he/angen in hnllandschen geest en in hollandsche tant uit 
te storten. Deze weinige woorden zullen n reeds doen kennen, dat 
fk, zoo zeera/s iemand , nty houde nan de totale afscheiding. » 

(1) Pendant que la révolution belge étail encore dons toule too ac¬ 
tivité, M. Falck ne fut pas médiocrement surpris de recevoir la visite 
de notre ambassadeur, mais une visite de pure courtoisie. Immédiate¬ 
ment apres son arrivée A Londres , Af. Van rfe Wcyêr céda en effet au 
besoin d'allersalncr M. Falck. non comme envoyé diplomatique, nn 
la conçoit facilement , mai* comme simple particulier, et de Int ex¬ 
primer toule sa reconnaissance pour les témoignages mnhipliés de 
bienveillance qu'il en avait reçus à Bruxelles. Cette visite honore à la 
fois celui qui la faisait et celui qui en était l’objet; Al. Falck en fut 
vivement louché; je tiens cette circonstance de lui-méme; il en a 
parlé dans le même sons A M- le baron d'Arnim, ministre plénipo¬ 
tentiaire de Prusse. Peut-être au moment oâ j’écris ces lignes. 
M.VondeWeycr ignore encore combien M. Falck fut sensible ù 
démarche. 
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dres fut décidé, et son départ fit douter uu instant de la 
possibilité de maintenir la paix en Europe. 

H. Falck quitta son ambassade saus aigreur, sans éclat, et 
en cherchant même à atténuer l'effet que sa retraite avait pro¬ 
duit sur l'opinion ; c’est que, dons le maniement des grandes 
affaires, il conservait une liberté d’esprit que n’ont jamais 
ceux qui songent trop à eux-mêmes, a leur fortune et à leur 
avenir. 11 savait que s’oublier est souvent le moyen le plus 
sûr de réussir, et qu’en tous cas c’est le plus noble, et le seul 
digne des hommes qui, comme lui, mettent la grandeur 
morale au-dessus de toutes les grandeurs humaines u Tôt ou 
tard, disait-il, on m’aura compris, on me rendra les moyens 
d’être utile à mon pays ; » la suite des événements prouva 
qu’il ne se trompait point (1). 

Sa nomination de représentant du roi des Pays-Bas à 
Bruxelles, après la conclusion du traité de paix définitif, 
fut en quelque sorte la réparation éclatante de la faute qui 
avait été commise en le rappelant de Londres, en même 
temps que le gage de la réconciliation des deux peuples 

Cette réconciliation ne pouvait être scellée sous de meil¬ 
leurs auspices ! Aucun choix en effet ne pouvait être plu» 
agréable aux Belges, ni plus avantageux aux intérêts de la 
Hollande. L’arrivée de VL. Falck à Bruxelles fut un événement 
dont chacun se félicita, mais dont notre académie eut par¬ 
ticulièrement h s’applaudir. 

Immédiatement après son retour, M. Falck vint reprendre 

(1) En 1838, on lui recommanda pour sa santé, les bains d’Iscül » 
près de Salsbourg ; il y alla passer Télé; il fît ensuite un voyage en 
Autriche el en Hongrie, et ne revint que dj*ns Je cours de Tannée 
suivante. 
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sa place parmi nous (1). 11 fut accueilli avec le» mêmes témoi¬ 
gnages d'estime et d'affection, bien qu’aprèsquatorze années 
d'absence, il ne retrouvât plus qu'un petit nombre de ses 
anciens confrères et amis. 

Le plaisirde se revoir fut tempéré par de tristes réflexions; 
nos anciens rangs étaient bien éclaircis, et lui-même portait 
des traces visibles de douleurs physiques, qui n'avaient fait 
que s'aggraver. Cependant son esprit si supérieur, son moral 
si ferme n'avaient rien souffertdecesrudesatteintes.il sem¬ 
blait , à l'entendre, qu'il n'eût point cessé d'assister b nos 
séances; non-seulement il avait conservé cette même acti¬ 
vité d'intelligence, mais il était au courant de tous nos tra¬ 
vaux. 

(1) Qu'il me soit permis de reproduire ici le billet par lequel il 
annonçait sa rentrée ; on y trouvera une nouvelle preuve du tour 
spirituel qu'il savait donner aux moindres choses. 

« Tout est jeune dans celte ambassade , excepté son chef. Ainsi , 
mon cher Quetelel, il vous faudra excuser mes gents qui n'ont pas su 
vous engager à attendre pendant quatre ou cinq minutes la fin de mon 
entretien avec le docteur S....; de mon côté, je vous pardonne de ne 
pas savoir soumettre au contrôle que vous exercez sur tant d’étoiles, 
celle qui préside à notre heureuse rencontre. Nous nous rencontrerons 
cependant apres demain , à midi, car je compte me rendre à la séance 
de l’académie, à moins que vous ne me fassiez savoir quelque chose 

qui me détourne de ce projet. Je l'ai communiqué au duc.dans 

l'espoir del'entraîuer dans mon orbite; ou, pour parler avec plus de 
modestie, afin de vous faire apparaître une étoile double, quoique 
d'une seule couleur ou à peu près. 

Jeudi soir. Mille amitiés, 

Falck. 
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Aprèa sou retour d'Angleterre, et du fond de sa retraite 
pTès de La Haye, il tournait souvent ses regards vers nos 
provinces, où il avait laissé tant d'amis et de si beaux sou¬ 
venirs. « Quoique retiré à la campagne, m'écrivait-il, et 
menant une vie d'ermite, je ne me souviens pas moins 
que j'ai des voisins, et je reste même passablement curieux 
de savoir ce qui se fait chex eux (1). » 

. 11 ne s'informait pas avec moins d'intérêt du sort des 
universités et de l'élat de notre enseignement en général (2). 
Il connaissait personnellement les professeurs les plus 
habiles, les savants et les littérateurs les plus distingués, et 
ilnimait à rester dans la confidence de leurs travaux. S'il est 
vrai qu'on s'attache aux autres par les services qu'on leur a 
rendus, on concevra facilement la curiosité que manifestait 
notre confrère ; et on s'expliquera comment il se trouvait eu 
général plus instruit de l'état et des besoins de nos uni¬ 
versités, que les ministres mêmes qui lui succédaient dans 
le poste qu'il avait occupé avec tant de distinction. 

(1) Retiré dans l'habitation ’t Huis ter noot , petite campagne près 
de La Haye, M. Falck profita de ses loisirs pour reprendre pins acti¬ 
vement ses études littéraires. Il s’y occupa aussi des sciences et 
surtout de l’astronomie. 11 avait invité M. Lobatlo à l’aider dans 
celte dernière étude, qui lui avait toujours présenté un puissant at¬ 
trait. Plus tard, pendant son séjour à Bruxelles , il continuait A se 
tenir au courant des travaux astronomiques, et faisait de fréquentes 
visites à l’observatoire; tandis que, d’une autre part, il sc délassait 
avec l’un de nos confrères , M. Bernard, en relisant les anciens au¬ 
teurs grecs , qui avaient fait le charme de toute sa vie. Le goût des 
études sérieuses , si rare aujourd’hui chez nos hommes d’état, for¬ 
mait un des traits les plus caractéristiques des grands hommes de l’an¬ 
tiquité . 

(2) M. Falck avait posé la première pierre du magnifique édifice de 

9 . 
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Au moment où «'agitait, dans l'anci«n royaume de» Pays* 
Bat, la grande question de la réforme de l'enseignement, 
question délicate qui mit au» prises tant d'opinions, tant de 
passions et tant d'intérêts divers, H. Falck, qui avait pris 
la plus grande part au plan primitif d’organisation, et qui 
en avait suivi les développements avec une sollicitude 
paternelle, ne put rester étranger à la lutte qui s'était 
engagée. Il y avait lutte en effet, dans une question en 
apparence purement scientifique, mais à laquelle venaient 
se rattacher plusieurs difficultés politiques très-irritante», 
surtout celle relative à la liberté de l'enseignement. Le 
Gouvernement, avec un empressement louable, quoique peu 
réfléchi, avait provoqué une enquête générale sur les 
vices de l'organisation existante ; il avait fait un appel à tout 
le monde, hormis, semble-t-il, à l'homme qu’il aurait dû 
consulter le premier. H. Falck se trouvait alors à Londres: 
il donna, encore dans cette circonstance, un exemple 4'une 
rare modération, u Quelle besogne! m'éorivait*il en faisant 

l'université de Gand. Dans le banquet qui avait suivi celte cérémonie, 
il s’était écrié en buvant à la future prospérité du nouvel établissement : 
Esto perpétua! Ce* vœux seront-ils exaucés? Jesais qu’il s’impose uae 
véritable privation en n’assistant pas à la fête jubilaire qui fut célébrée 
pour la 25 e année d’existeQce de l’université. Sou esprit de modéra¬ 
tion et sa position délicate à Bruxelles lui en faisaient un devoir. 

C’est encore pendant la fête qui eut lieu à l’occasion de la pose de 
la première pierre du palais de l’université, que M. Falck, pour relc- 
ver cette solennité et pour donner à la ville uu témoignage de bien* 
veillance, dit avec autant de tact que d’à-propos : u Je vous annonce 
que le Roi, protecteur des sciences et des arts , veut aussi encourager 
l’industrie et créer des expositiuns publiques, et que lu première dott 
avoir lieu à Gand. » Je tiens ces renseignements de M. Cornelivscu, 
que M. Falck comptait parmi ses amis. 
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allusion aux travaux de U commission du haut enseigne¬ 
ment, veuillez m’en dire quelque chose, et croyez que, 
quel que soit le résultat auquel tous aurex concouru, 
l’ancien ministre do l’instruction publique n’en persévérera 
pas moins dans les sentiments qu’il vous a depuis longtemps 
voués (1). » 

11 est difficile que des établissements prospèrent, quand 
un remet constamment eu doute la question de leur exis¬ 
tence et la stabilité de chacun des rouages dont la machiue 
se compose. Les inquiétudes de ceux qui doivent les faire 
valoir, les changements brusques, les pertes continuelles de 
forces vives doivent amener à la longue ta destruction des 
choses qui avaient le plus de chances de durée. 

Ce qui attachait particulièrement à H. Falck, c’était la 
confiance intime qu'on avait en ses sentiments de justice. 
Combien de personnes calomniées ou dont la conduite avait 
été présentée sous un faux jour, ont eu h s’applaudir d’étre 
venues sejustifier auprès de lui} combien d'autres lui doivent 
d’avoir été tirées de la foule, et d’occuper un rang distingué 
dans la société. Dès qu’il soupçonnait une injustice , une 
enquête était ordonnée, et souvent il la faisait lui-même, 
avec sévérité mais avec bienveillance; dès qu’il entrevoyait 
un talent naissaut, il cherchait à lui faciliter les moyens de se 
produire, il devenait pour ainsi dire son protecteur naturel. 

La protection de bien des hommes en place est un véri¬ 
table fardeau que l’homme d’honneur ne porterait qu’avec 
dégoût; la sienne était d’autant plus Batteuse qu’elle était 
réfléchie et servait ordinairement de premier degré ù sou af¬ 
fection. J’ai été du nombre de ceux qui ont été assez heu- 

(1) 10 octobre 1828. 
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reux pour en faire l'expérience ; et, si j’en parle ici, ce n’est 
point par un sentiment d’orgueil personnel qui serait d’ail¬ 
leurs bien légitime, mais parce que je trouve naturellement 
l’occasion de montrer jusqu’où allait sa persévérance quand 
il avait arrêté l’établissement d’une chose utile. J’étais bien 
jeune, lorsque j’eus le bonheur de fixer son attention; et, 
sans autre titre, sans avoir jamais vu d’observatoire, j'osai 
lui parler d’en fonder un à Bruxelles. Mon inexpérience 
ne me permit pas même d’apprécier ce qu’il y avait de té¬ 
méraire dans ma demande. Cependant M. Falck eut la bonté 
de m’écouter, de se faire expliquer les avantages qui pou¬ 
vaient résulter d’un pareil établissement pour les sciences 
en général et pour le pays en particulier ; et il m’engagea à 
venir lui en parler encore. 

Peu de temps après, il m'envoya à l’étranger pour me fa¬ 
ciliter les moyens de m’initier à la pratique de i’astronoraie; 
mais j’eus le chagrin d'apprendre à mon retour, que j'al¬ 
lais perdre mon seul appui. Je me trompais ; je ne connais¬ 
sais pas encore jusqu’où allait la bienveillance de M. Falck. 
11 me fit connaître lui-même qu’il avait veillé à tout, et que 
son absence n’apporterait aucune entrave aux projets arrê¬ 
tés (1). Et en effet, au milieu même de nos crises politiques, 
ses regards se tournaient encore avec inquiétude vers cet 
observatoire, objet de tous ses soins , dont les murs à peine 

(I) M. Van Ewyck , administrateur de l’instruction publique , sou* 
M. Falck et sous M. Van Gobbelscliroy, son successeur au miuistèrc. 
contribua puissamment à la construction de l’observatoire, et à faire 
doter l'etablissement des instruments les plus précieux. La révolution 
de 1830 n'a pas permis de réaliser les projets qui avaient clé arrête* 
pour mettre l'observatoire de Bruxelles ;i même derivuliser avec le* 
l'i in ij-aux observatoires de l'Europe. 
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élevés étaient menacés de tant de dangers. Si l’observatoire 
doit produire un jour quelques fruits utiles, c’est & lui qu’il 
& (but en savoir gré. C’est lui qui en a conçu la pensée, et 
j*| cette pensée l’occupait encore à ses derniers instants. Peu 
de jours avant sa mort, il me donna son portrait au bas du- 
t > quel il avait écrit ces mots : « témoignage d’une amitié plus 
ancienne que l’observatoire. »> Je devrais ajouter, et surtout 
jj plus solide que l’observatoire, dit-il en souriant et en faisant 
ut allusion à l’état de délabrement dans lequel la ville avait 
1 / laissé tomber le bâtiment. 

j,p Ce fut pour lui une véritable privation lorsque , dans les 

& derniers temps de sa maladie, ses souffrances ne lui permi* 
0 rent plus d’assister à nos séances. Le désir de savoir et 
d’apprendre ne l’ont jamais quitté, pas même dans les in- 
- stants de sa vie où il semblait le plus chargé de travaux. 
0 II se tenait au courant de tous les genres de progrès, se 
lf| : faisait rendre compte des découvertes scientifiques et cher- 
.0 chait à en mesurer la portée. 

i II était trop observateur pour ne pas sentir les approches de 

f; ? sa fin, et il avait l’esprit trop élevé, trop ferme pour crain- 
^ dre ce dernier instant. Cependant, quel que fût son stoï- 
cisme, la vie n’était pas un bien qu’il dût quitter sans re- 
ri - grets. Sa séparation d’une épouse qui avait répandu tant de 
^ charme sur son existence , et de tant d’amis dévoués, pou¬ 
vait ébranler cette âme si noble et si bienveillante. Aussi 
ses nuits, nie disait-il, étaient agitées par des pensées 
tristes; mais il avait devant lui, pour se consoler, le ta¬ 
bleau d’une vie pure et sans tache; et, prêt à franchir le 
seuil de l’éternité, il pouvait avec orgueil jeter un dernier 
regard aur cette série non interrompue de belles actions qui 
ont marqué son passage sur cette terre. 
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M. Falck s'éteiguit le 16 mars 1843, à Page de 66 aps. Son 
corps fut transporté à Utrecfit, pour être dépoté «faut le ca¬ 
veau de sa famille. La translation se fit avec une aolenuité 
qui montrait asset que la Belgique, en honorant le repré¬ 
sentant d'une nation amie, voulait témoigner ta recousait',, 
tance à l'homme d'état qui lui appartenait en quelque aorte 
par le bien qu'il lui avait fait. Certes, dans ta patrie même, 
notre illustre confrère n'a pu être l'objet de plus touchants 
regrets, ni d'une douleur plut universelle. 

H. Falck est en quelque sorte la personnification de toute 
une grande époque de l'histoire de Hollande. Après avoir le 
plus contribué à l'affranchissement de sa patrie, il sut faire 
adopter le plan de réunion des deux peuples belge et hollan¬ 
dais ; dès lors toutes ses actions, toute sa prudence, toute ton 
énergie furent employées à soutenir cet édifice encore frêle 
et constamment ébranlé par des maladresses , jusqu'au joor 
où il fut bouleversé de fond en comble, quand la raaiu qui 
formait son plus ferme appui n'y était plus; et ce qu'il y a 
de remarquable, c'est que H, Falck fut appelé & présider aux 
arrangements qui suivirent cette grande catastrophe. 11 
rendit encore ce dernier service à sa patrie, et parut n’at¬ 
tendre , pour descendre au tombeau, que la signature du 
dernier acte qui signale cette période remarquable (l). 

Les services que M. Falck a rendus, peuvent être sentis, 
mais non appréciés dans toute leur étendue j cette tâche est 
réservée à la postérité. Les contemporains sont trop près 

(1) «Quand le traité du 5 novembre 1842 fut conclu, il exprima 
vivement son désir du le voir accepter par les chambres législatives. Il 
écrivit il ses amis en Hollande a Puissent vos amis et les miens s*en 
»> tenir dans celte circonstance au furtiter occupa partum! Mo* 
>• du moins, je ne veux plus me rembarquer sur 1* océan , où nous 
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des événements; ils en connaissent trop peu les ressorts se¬ 
crets, pour être des juges tout à fait compétents. Les hommes 
d'état sont un peu comme les médailles : ils ne sont estimés 
et appréciés qu'aprés avoir passé quelques siècles sous terre. 

A. Quetklet. 

*> avons clé ballottés déjà depuis tant d'années , et si cela arrive mal- 
» heureusement : 6 ! navis , référé ni in marc te novi jluctus, assi- 
» gncc-moi d’avance le rôle de passager. Aussi bien je suis trop vieux 
» et trop faible pour les voyages à l*aventure. Qu’on se le dise, adieu. » 
Traduit du recueil Het Instituai , page 70. 
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NOTICE 


SDK 

ALEXIS BOUVARD, 

correspondant de l'académie, 

*É E* SAVOIE, LE 27 JO.» 1767 } MORT A P A « IS 
LE 7 juin 1843 ( 1 ). 


L’astronomie a fait, le 7 juin de cette année, «ne perte 
très-sensible par la mort de B. Alexis Bouvard, qui était de- 
puis longtemps l’un des astronomes les plus dévoués de l’ob- 
servatoire de Paris, et qui a rendu de grands services h |. 

’ *°!‘ ° 0mme obaerv ateiir, soit comme ealculuteur. 
Né le 27 juin 1787, dans un chalet du Bont-Joli, qu’on 
signalait encore, il y a peu d’années, aux étranger, qui 
passaient près de là, comme remarquable sous ce rapport, 
'' appar ' enait 4 une estimable de propriétaire. da« 
la paroisse des Contamines, située dans le haut Fauoinuv 
en Savoie, près de. bain» Si-Gervai. et au pied du Mont- 
Blanc. Le commerce auquel se. parent, le destinent 
n ayant eu aucun attrait pour lui, il rendit 4 Pari, 

en 1785, étudia les mathématiques et l’astronomie et devint 
bientôt assez instruit pour être admis 4 l’observatoire 

(1) Celle no.ice, ccri.e par M. Alf. Gautier, e.t «lr.it. de 1. Bi- 
blioth. unw . de Genève pour août 1843 . 

.1 est A regretter qu . Ie discour. proooncrf 

Arago sur Ja tombe de M. Bouvard, u'.it p „ encore été publié. 
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en 1793, au moment où le comte Cassini s'en retira. Lors 
de la création du bureau des longitudes , en 1705, H. Bou¬ 
vard en fit partie en qualité d'astronome adjoint. Il décou¬ 
vrit, la même année, une nouvelle comète et en calcula les 
éléments. Il fut chargé en 1707 , par le célèbre Laplace, de 
calculer des observations de la lune de Bradley et de Mas- 
kelyne, faites entre 1760 et 1795, pour déterminer la va¬ 
leur numérique de l'équation séculaire de l'apogée et du 
nœud de l'orbite lunaire, que ce grand géomètre venait de 
découvrir par la théorie de la gravitation universelle, et qui 
devait diminuer assez notablement les erreurs des Tables de 
la lune. Les immenses calculs que H. Bouvard a été appelé 
0 à effectuer successivement, pour appliquer aux divers corps 
de notre système planétaire et réduire en nombres et en 
4 tables les formules obtenues par l'illustre auteur de la ÆTéea- 
■\ nique céleste , constituent un de ses principaux titres h la 
^ reconnaissance du monde savant. Il a été infatigable sous 
v ce rapport, et il était toujours prêt à se dévouer aux travaux 
de ce genre dont Laplace le chargeait. Heureuse alliance du 
génie avec des facultés de calcul remarquables, qui a fort 
^ avancé la détermination précise d'un grand nombre de 
f mouvements et de phénomènes célestes. 

H. Bouvard partagea avec Bürg, en 1800, le prix proposé 
^ par l'institnt de France, sur la comparaison des observa- 
p lions avec les tables, pour fixer les longitudes de l'époque, de 
^ l'apogée et du nœud de l'orbite de la lune. 11 fut élu membre 
de l'institut en 1803. Il publia, en 1808, la première édition 
de sç 8 tables de Jupiter et de Saturne. La seconde, qui a 
r paru en 1831 , a été augmentée de tables d'Uranus, que 
H. Bouvard a été occupé à perfectionner jusque vers la fin 
de sa vie. 

10 
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À travers les grands travaux de calcul dofit je tiens de 
parler, M. Bouvard n’erl continua pas moinsavec beaucoup 
de zèle scs travaux d’observation. L’obsertaloircf de Pari* 
ayant acquis de nouveaux instruments, il «e dévoua pendant 
un très-grand nombre d’années, soit aux observations régu* 
lières, faites avec les instruments placés dans le plan du 
méridien, soit aux observations occasionnelles. Il décou¬ 
vrit et observa un assez grand nombre de comètes, et en 
calcula Tes éléments paraboliques d’après la méthode de 
Laplace. Tl fut Fuu des astronomes qui mirent le plus d’in¬ 
térêt h la détermination des différences de longitude géo¬ 
graphique, d’après les observations de la lune et des étoiles 
voisines de son parallèle , et il calcula d’après ces observa¬ 
tions la différence des méridiens entre Paris ét Greenwich. 

H. Bouvard s’est occupé aussi de météorologie. C’est lui 
qui a longtemps dirigé les observations de ce genre, faite» 
par sou frère & l’observatoire de Paris. lia communiqué, 
en 1827, à l’académie des sciences de Paris, Un excellent 
résumé de Ces observations, quia été publié dans le tom.7 
des nouveaux mémoires de cette académie. Il alu aussi, à la 
réunion de la société helvétique des sciences naturelles qui 
eut lieu, en 1820, fa l’hospice du grand S*-Bcrnard, Un 
mémoire intéressant sur les variations diurnes du baromètre, 
dont il a para un extrait dans le tora. 41 de la première série 
de la Bibliothèque Universelle. 

Ce n’est pas seulement par ses propres travaux que H. Bou¬ 
vard a été utile 5 la science, il l’a été aussi par les services 
qu’il a rendus h ceux qui là cultivaient et par les élèves 
qu’il a faits. C’est lui Surtout qui a découvert et développé 
les facultés distinguées dont Gntnbart était doué, et dont ce 
dernier a fait preuve dans sa trop courte carrière astrono- 


Digitized by Google 



( in ) 


mique* Gauibart donnait à 11. Bouvard le titre de père $ et 
lorsqu'il a senti le# progrès de sa maladie devenir graves, 
c’est chez lui qu’il est venu mourir. M. Quetelet, directeur 
actuel de l’observatoire de Bruxelles, a reçu de H. Bouvard 
d’utiles directions pendant ses premiers séjours à Paris, et a 
entretenu dés lors avec lui de très-amicales relations. 
jK. Bouvard a eu aussi la satisfaction de former à l’astronomie 
l’pu de ses neveux, H. Eugène Bouvard, qui, depuis une 
dizaine d’années, fait partie des jeunes astronomes attachés 
à l’observatoire de Paris, et qui s’est déjà fait connaître avan¬ 
tageusement par divers travaux d'observation et de calcul. 

19, Bouvard joignait à un grand dévouement pour la 
science, beaucoup de simplicité, de droiture et de bonté de 
coeur. C’est lui quia bien voulu, de concert avec H. le baron 
Hauricg, commander à H. Gambey les <deux principaux 
instruments du nouvel observatoire de Genève, et passer, 
pour cet effet, avec cet artiste distingué, une convention 
qui a été pçnçluellement exécutée. Je lui ai eu personnel¬ 
lement de nombreuses obligations $ et en attendant qu’un 
hommage plus digne de lui soit rendu à sa mémoire, j'ai 
éprouvé le besoin de lui payer ici un léger tribut de recon¬ 
naissance et de regrets. 


Additions à la notice précédente , par A. Quetelet 

bn notice qui précède signale les principaux titres que 
& Alexis Bouvard s'est acquis à l’estime des savants ; et 
présente une énumération à peu près complète des travaux 
qui ont marqué la carrière de cet astronome distingué. 

Qu’il me soit permis d'ajouter quelques mots à l'éloge 
que M. Gautier a si habilement esquissé et d’essayer de jeter 
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aussi quelques fleurs sur cette tombe fraîchement ouverte, 
que doivent entourer tant de pieux souvenirs et tant de re¬ 
connaissance. 

Ce que j'ai à dire, je le puiserai dans mes souvenirs et 
dans ma correspondance. J'ose compter sur l'indulgence 
des lecteurs, ayant quelquefois à parler de moi-même, afin 
de faire connaître plus intimement un type de ces hommes 
rares qui se dévouent entièrement aux sciences et b ceux 
qui les cultivent. C'est pour ainsi dire s'attacher h eux par 
des liens plus saints que ceux de la parenté, que de parta¬ 
ger leurs goûts et leurs travaux. 

J'étais arrivé & Paris, vers la fin de 1823, avec la pers¬ 
pective de pouvoir construire un observatoire en Belgique, 
mais en même temps avec la conviction que toute mon ins¬ 
truction en astronomie pratique restait à faire. Mon premier 
soin fut de me rendre à l’observatoire royal ; mais, en en¬ 
trant dans ce monument illustré par tant de grands travaux, 
je sentis mieux encore tout ce qui me manquait. Je n'avais 
pas même de lettres d'introduction pour sauver les embar¬ 
ras d'une première visite. Je montai cependant avec assez 
d'assurance le grand escalier; mais, quand je me trouvai 
entre les portes voisines de MM. Arago et Bouvard , je restai 
quelque temps indécis. J'allais frapper à la première, 
quand H. Bouvard, qui sortait de chez lui pour se rendre 
dans les salles d'observation, me demanda qui je cherchais. 
Je lui racontai tout d'abord mon histoire, que cet excellent 
homme parut écouter avec intérêt ; puis, il m'emmena avec 
lui et me mit en présence des instruments astronomiques; 
spectacle tout nouveau pour moi. 11 eut la bonté de m'en 
expliquer la destination et l'usage ; et me permit de venir 
observer, quand je le voudrais. 
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Dès le soir même je profitai de cette permission; et, à 
mon grand étonnement, je pns pénétrer librement et seul, 
an milieu des instruments et des papiers de l’observatoire. 
Je revins les soirs suivants, et tonjours même confiance. Ce 
que je viens de dire est l’histoire de tous les étrangers qui 
ont visité l’observatoire de Paris dans le même but que moi, 
et ils sont assez nombreux. Ils doivent reconnaître, comme 
moi, qu’il serait impossible de trouver ailleurs plus d’obli¬ 
geance et plus de facilités pour s’instruire (1). 

Pendant que je m’exerçais, le bon H. Bouvard venait de 
temps en temps s’informer de mes observations et les exa¬ 
minait. Ses paroles étaient toujours encourageantes; et, 
quand il remarquait que j’avais trop froid, il m’invitait à 
passer chez lui. Peu à peu, il me témoigna plus d’afFection, 
et me proposa de m’initier aux calculs pratiques de l’astro¬ 
nomie. Dès lors, il voulut bien diriger tontes mes études 
avec une bienveillance vraiment paternelle. 

Il ne s’en tint pas h ces témoignages de bonté; il me 
présenta à ses amis, et parmi enx se trouvaient Laplace 
et Poisson. Je fus admis aussi à ses petits dîners des jeu¬ 
dis (2) ; et je devins en quelque sorte un membre de sa fa¬ 
mille. 

B. Bouvard n’avait alors auprès de lui que son frère ainé ; 
il s’était marié, mais des chagrins domestiques l’avaient 

(1) Je me trouvais à l'observatoire de Paris en même temps que 
M. Gautier, qui venait egalement s'occuper de la pratique de l'astro¬ 
nomie, en attendant la construction du nouvel observatoire de Genève, 
qu'il était appelé à diriger. Je range parmi les acquisitions les plus 
précieuses de cette époque l’amitié de ce savant astronome. 

(2) Il y réunissait habituellement une dizaine de personnes, choisies 
parmi les savants et scs amis intimes. 

10 . 
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séparé de sa femme ; et cet excellent homme sentait le be¬ 
soin de reporter son affection sur des personnes sûres et dé¬ 
vouées. 

Dans son intimité, il aimait à rappeler les souvenir* de sa 
jeunesse, et les épreuves pénibles par lesquelles il avait dû 
passer, snrtout au moment de la révolution, 11 enseignait 
les mathématiques à Paris, quand, de par la loi, il fut 
nommé astronome & l’observatoire que Cassini venait de 
quitter. Il voulut représenter humblement que ses études 
n’avaient pas été dirigées vers l’observation, mais il fut 
renvoyé à son poste, avec menace d’étre emprisonné, s’il le 
quittait. Ce fut le commencement de sa carrière astronomi¬ 
que. Ces licences qui ressemblaient un peu à celles de 
Sganarelle, eurent cependant les meilleurs résultats. M. Bou¬ 
vard , dans spn nouveau poste, n’avait les moyens ni de se 
vêtir ni de se nourrir; il me parla souvent des privations 
cruelles qu’il dut s’imposer. Il se livra cependant franche¬ 
ment et avec ardeur aux études astronomiques, et finit bien¬ 
tôt par aimer avec passion la carrière dans laquelle il avait 
été poussé d'une manière si brusque. 

Le récit de ses relations avec plusieurs des principaux 
personnages de cette époque, et surtout avec les savants, 
jetait beaucoup d’intérêt sur sa conversation intime ; mais 
il fallait le prendre en dehors de ses heures de travail, qu’il 
n’entendait pas voir déranger. 

On se ferait difficilement une idée des calculs immenses 
qui ont été exécutés par H. Bouvard, soit pour les réduc¬ 
tions des observations de tout genre, soit pour la confec¬ 
tion de ses (ables astronomiques, soit pour les Annuaire» 
et la Connaissance des Temps, soit surtout pour la Mécani¬ 
que céleste. Les culculs relatifs a ce dernier ouvrage for- 
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matant, à eux seuls, des piles de cahiers qui semblaient avoir 
dû occuper plus que la vie d'un seul homme (1). L’habitude 
de calculer lui avait donné, il est vrai, une admirable fa¬ 
cilité de travail en ce genre, Il était si sûr de son fait que , 
quand il entreprenait des calculs nouveaux pour résoudre 
une difficulté scientifique, il faisait, à peu près comme 
l’ingénieur y un devis de son travail et estimait d’ayauce 
combien il aurait de logarithmes à chercher, d’équations à 
résoudre, combien de cahiers à remplir et de journées à 
employer. On conçoit qu’ou était mal venu, en cherchant à 
faire perdre son temps à un homme qui savait si bien en 
régler l'emploi. 

Je revins en Belgique en 1S24, et je continuai à recevoir 
de nouvelles preuves de J’amiiié de M, Bouvard j il me trans¬ 
mettait les nouvelles scientifiques qui se rapportaient à mes 
travaux et me tenait au courant des découvertes astrono¬ 
miques. 

L’académie royale de Bruxelles à qui je faisais part de ces 
communications, inscrivit, je 3 octobre 1825, le nom de 
]VI. Bouvard parmi ceux de ses correspondants pour la classe 
des science». Notre nouveau confrère parut sensible à ce té¬ 
moignage d’estime. « Cette faveur m’est d’autant plus flat¬ 
teuse, m’écrivit-il, que je ne m’y attendais pas; Etre asso¬ 
cié aux académies, c’est la seule ambition du savant ; quant 
à moi, je n’en ai pas d’autre; malheureusement plus ou 
obtient de faveurs de ce genre, plus ou a de devoirs à rem¬ 
plir. »’ Sa correspondance fit preuye que ce n’était pa» là 

(1) Scs manuscrits furent vendus publiquement, après sa morl, 
pour la modique somme de 3 à 400 francs ; ils ont été achetés par son 
neveu M. Eug. Bouvard. 
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une formule de pure politesse ; il ne sc borne pas en effet 
à accepter le titre , il remplit fidèlement tes devoirs décor* 
respondant de l’académie. 

L’année suivante, M. Bouvard fit 1e voyage d’Angleterre, 
où il était attendu avec son illustre ami, l’auteur de la Mé¬ 
canique céleste. Mais l'âge et la santé de M. DeLaplace dé* 
rangèrent les plans arrêtés. M. Bouvard seul fit le voyage 
et reçut des savants anglais l’accueil le plus cordial, ac¬ 
cueil bien mérité par son noble caractère et par cette longue 
Série de services qu’il n’avait cessé de rendre aux sciences. 
Il fut surtout vivement touché de sa réception à la société 
royale de Londres, dont il fut nommé membre étranger par 
acclamation. Cette distinction en effet, qui ne s’accorde qn’à 
un petit nombre d’élus, devait le flatter surtout par la ma¬ 
nière dont elle était accordée dans les lieux où avaient siégé 
Newton, W. Herschel et cette suite de savants illustres qui 
feront à jamais la gloire de l’Angleterre. 

M. Bouvard revint par la Belgique et me prêta l’appui de 
son nom auprès du gouvernement, pour m’aider à réaliser 
mes projets au sujet de l’observatoire de Bruxelles ; déjà 
une somme de 20,000 florins avait été allouée à cet effet , 
mais elle était insuffisante. J'eus le plaisir de pouvoir lui 
annoncer presqu’anssitôt après son retour à Paris, que le 
gouvernement entendait faire les choses d’une manière con* 
venable ,et construire un temple à Uranie qui fût véritable¬ 
ment digne d’elle. M. Bouvard en fut enchanté, il en parla 
à tous ses amis, comme d’une faveur qui le touchait per¬ 
sonnellement (1). 

(I) •• C‘cst avec un bien grand plaisir que j'ai reçu In lettre que von* 
m’avez fait l'honneur de m'écrire pour m'annoncer l'arrctc de 5. M. 


I 
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Dès lôra il me fît part do projet qu'il avait formé de revenir 
fréquemment en Belgique; il voulnt le réaliser dès le com¬ 
mencement de l'année suivante, et venir assister aux pre¬ 
miers travaux dn nouvel édifice ; mais cette époque que nous 
appelions l’un et l'autre de tous nos voeux, devait lui être 
fatale; elle devait porter la douleur chez tous les amis des 
sciences. L'illustre auteur de la Mécanique céleste mourut 
le 5 mars 1827. M. Bouvard perdait en lui son ami le plus 
iutithe , l'homme à qui il avait consacré tous ses travaux , 
toute son existence. Il resta comme anéanti par cette 
perte (1). 

J'essayai de lui porter quelques consolations, et de le dé- 

le roi des Pays-Bas, concernant la création d’un observatoire à 
Bruxelles. Il n’était pas douteux que les fonds promis avant l’arrêté 
royal, ne fussent insuffisants, pour ériger un observatoire réellement 
utile à la science. Maintenant, puisque la dépense n’est pas déter¬ 
minée, faites votre plan de telle sorte qu’il soit le plus convenable et 
le plus avantageux, afin de pouvoir y placer les instruments princi¬ 
paux qui doivent ràeubler un observatoire complet, fait pour honorer 
le souverain qui en a ordonné la construction. Je me suis empressé 
d’annoncer à tous les savants la création de votre observatoire. Les 
journaux en ont parlé. Je suis chargé, de la part de mes confrères, 
de vons féliciter de l’heureux succès de vos constantes sollicitudes en 
faveur de la science. MM. Poisson et Laplace prennent un véritable 
intérêt à voir créer un observatoire en Belgique. » (10 juillet 1826.) 

(1) Cet événement fatal me fut annoncé aussitôt par la lettre sui¬ 
vante de M. Céleslin, jeune homme que M. Bouvard avait pris en 
affection et qui demeurait auprès de lui. 

Lundi 5 mars, 11 £ heures du maliu 1827. 

« Je viens vous faire part de la perte irréparable que nous avons 
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terminer à venir en Belgique, mais il me répondit par la 
lettre «uivante, ou perce à chaque ligne le chagrin dont il 
était accablé. 

u Je suis bien sensible à toutes les choses bienveillantes 
que vous m’avez fait le plaisir de m’écrire dans votre lettre 
du 7 du courant. La perte que nous venons de faire sera 
sentie dans toute l’Europe. La mort de ce grand homme 
m’accable ; ami intime depuis 32 ans , ayant passé ma vie à 
travailler avec lui pour les progrès des sciences, confident 
de ses pensées, je me trouve maintenant abandonné sans re¬ 
tour de l’homme avec qui j’étais pour ainsi dire identifié. 
Je ne suis plus en état, quant à présent, de penser à rien. 
Ues idées sont tellement confuses, que je passe les jours 
sans trop savoir comment. » 

« Le jour fatal de la mort du Newton français, je suis 


frite de l'illustre auteur de la Mécanique céleslç. Il est expire ce 
malin, à 9 heures 5 minutes, dans les liras de son ami de 30 «us, 
M. Bouvard, qui ne vivait, en quelque sorte, que pourM, De LapLire. 
L'excellent et respectable M. Bouvard est plongé dans la plus graode 
désolation. Celle séparation est pour lui un coup de foudre. Faul-d 
que j'aie vu couler des yeui de cet homme de hieu des ruisseaux de 
larmes ! Joignes-vous à nous pour le coosoler de celle perte. U vous 
aime tendrement et il recevra vos consolations avec reconnaissance. 
Je vous écris ce peu de lignes à coté mémo de l'dluslre défunt ; la 
garde de sa dépouille mortelle vient de ra'élre confire par la famdle 
désolée, pendant que M. Bouvard a été accompagner madame De La* 
place à Arcueil.» 

Je reçus presqu’eu même temps une lettre de M. Nicolletqui me 
marquait également le deuil que la mort du grand géomètre français 
avait répandu, et particulièrement à l‘observatoire : «> Vous aureaap* 
pris, disait-il, la perte irréparable que les sciences, M. Bouvard et 
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parti pour Arcueil, avec sa veuve irtconàolable, et je ne 
viens à Paris que pont passer quelques instants. Je ne puis 
quitter cette famille si respectable, mon absence serait dans 
ce moment impossible. En conséquence, mon cher ami, je 
ne quitterai point Paris avant quelques mois. Recevez, je 
vous prie, mes remercîinents pour votre obligeante invita¬ 
tion d’aller me consoler, chez vous, dé mes peines et de 
mon profond chagrin. Je préfère aller vous voir dans un 
temps plus heureux, dans un temps où j’aurai l’âme plus 
calme ... »» (19 mars 1827.) 

Gambart, que M. Bouvard considérait comme son propre 
fils, avait fait les mêmes tentatives pour l’éloigner de Paris 
et Pattirer à Marseille?, mais inutilement ; il en reçut la même 
réponse. Gambart m*écrivit alors le billet suivant que je 

moi en particulier, nous avons faite par la mort de M. DeLapIace. 
C’ctait la représentation de la science en Europe, le chef d'une 
grande école, le génie planant sur les supériorités qui restent, un 
géomètre philosophe prodiguant son savoir, ses conseils et son affec¬ 
tion a tout ce qui pouvait contribuer au! progrès des lumières, Cl 
portant dans tout ce qui pouvait en hâter les progrès uû feu sacré, 
ua zèle et une activité dont oti Verra peu d’exemples. Je ne pourrais 
vous dire qilelle a été iei notre douleur et noire confusion dans les 
premiers moments. Quelle est la main qui pourra tracer l'histoire 
d’une si vaste et si glorieuse carrière? Notre respectable ami M. Bou¬ 
vard se remet difficilement de son chagrin. Il est encore à Arcueil au¬ 
près de madame Laplace. Vous feriez bien de lui écrire, dans son 
amitié pour vous, il en éprouverait du bien. » 

On me pardonnera sans doute de citer ces passages de lettres par¬ 
ticulières, fnais rien dë cë qui sé rattaché à tmé époqtid àitssi remar- 
quablé dans l’histoire des sciénces , ne doit, être Omis. 
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conserve avec les sentiments que je porte à la mémoire de 
deux astronomes pour qui j’avais la plus profonde estime. 
Le même billet m’annonçait la découverte qu’il venait 
de faire d’une comète, pendant la nuit du 21 juin 1827. 
« Comme ami et bon ami de H. Bouvard, je vous aime pour 
la sollicitude que vous prenes pour alléger ses peines. Je vous 
engage à continuer à l’attirer auprès de vous. C’est le plus 
grand service que vous puissiez lui rendre dans l’état pré¬ 
sent de sa santé. Il vous aime beaucoup et votre société lui 
ferait un bien infini. C’est au point que je vous l’enverrais , 
si je l’avais ; car, avec mon caractère tant soit peu récalci¬ 
trant, je ne serais guère capable de consoler son cœur ni 
de calmer son esprit. » 

Je n’ai point eu le bonheur de connaître personnellement 
Gambart ; et néanmoins, placés à deux cents lieues de dis¬ 
tance, nous nous sommes aimés comme des frères, par l’a¬ 
mitié même que M. Bouvard nous portait. La lettre si tou¬ 
chante et si amicale de Gambart m’autorisait à insister 
auprès de notre bon père, et j’eus le bonheur de l’emporter 
en effet. H. Bouvard revint en Belgique pendant le mois de 
juillet, et bientôt ma famille devint la sienne. Hon beau- 
père, né comme lui dans les montagnes de la Savoie, mé¬ 
decin d’un savoir profond et d’un noble caractère, fut un 
lien de plus pour le rattacher à la Belgique. Il fut convenu 
dès lors que les voyages seraient plus fréquents et que 
les deux familles n*en formeraient qu’une à l’avenir. Mais 
l’âge et l’état de santé de H. Bouvard devinrent bientôt 
des obstacles qui empêchèrent de réaliser ce projet. Il ne 
cessait cependant de m’encourager et de me prodiguer ses 
conseils. « Si j’étais jeune , mon ami, je me livrerais sans 
relâche aux travaux les plus pénibles de la science, me dt- 
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Mit-il, afin que ma patrie pût rivaliser avec les pays étran- 
» gars. Vous êtes jeirae, et bientôt vous aures un bel observa- 
t toire,rauni de bons instruments; tâches de prendre rang 
parmi les savants que j'admire, et dont je suis presque ja¬ 
loux» Bais, hélas! mon temps est presque passé; je ne puis 
plus rivaliser avec personne. Il ne me reste donc plus rien 
f d'important à faire sinon d'exciter les jeunes savants, à 
leur donner des conseils, à leur tracer grossièrement la 
route qu'ils doivent suivre pour acquérir une réputation 
v bien méritée et les éloges de la postérité.. » 
i: (29 octobre 1828). 

Pendant l'année 1829 , le projet de nous revoir dut être 
0 différé encore, à cause de la mauvaise santé de B. Gam- 
bart. Depuis la mort de Laplace, le bon H. Bouvard avait 

> senti plus que jamais le besoin d'étre aimé; il éprouvait 
un vide que rien ne pouvait combler. Appuyé sur une 

# tombe encore humide de ses pleurs, il ne voyait pas sans 
un sentiment d'effroi une autre tombe prête à s'entr'ouvrir 

,> pour engloutir son fils adoptif, l'une des plus belles espé- 
rances de la France, u Je compte bien aller en Belgique, 

# ce printemps, écrivait-il, et aller passer une quinxaine de 
joura en Hollande, mais sans pouvoir espérer d'aller plus 

$ loin ; car la santé de mon cher ami Gambart se rétablit un 
0 peu ; il doit aller prendre les eaux en Savoie ; je me propose 
& . d'aller le rejoindre pour passer quelque temps avec lui. Je 

> ne puis guère lui refuser cette satisfaction, car si je don¬ 
nais la préférence au nord de l'Allemagne, il serait très- 
alIHgé de ma conduite à son égard. C'est un de mes enfants 

^ adoptifs; mais hélas ! je crains bien que sa misérable santé 
ne l'empêche de voyager. (13 mars 1829.) 

11 
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M. Bouvard se rendit en effet en Savoie et passa, *vec 
Gambart, trois semaines aux bains d’Aix. 11 parcourut en¬ 
suite les principales villes de la Suisse : Bâle, Zurieb, 
Lucerne, Berne , Lauzanne et Genève, et assista à la réu* 
nion de la société Helvétique qui avait lieu , cette année, à 
Fhospice du grand S l 2 -Bernard. M. Gambart se trouvait 
dans un état de santé beaucoup plus satisfaisant. Les deux 
amis se séparèrent k Lauzanne, le 23 août, et Gambart reprit 
le chemin de Marseille. 

Cependant M. Bouvard n’avait pas entièrement renoncé 
à la culture des sciences j du vivant de M. De Laplace, il 
s’était occupé de discuter les observations météorologiques 
qui avaient été faites à l’observatoire royal ; et, après la 
mort de cet illustre géomètre, il en présenta les résultats à 
l’académie des sciences (1). Ce travail immense est basé sur 
plus de cent mille observations tant barométriques que 
therraométriques. Avant l’impression, il en publia un ré¬ 
sumé dans la Correspondance mathématique et physique de 
Bruxelles. Il donna en même temps le résultat de ses re¬ 
marques sur les différents vents qui peuvent régner simul¬ 
tanément dans l’atmosphère, et sur leur influence dans les 
indications du baromètre (2). On n’a peubétre pas eu asse* 
égard à ces dernières observations , qui n’ont été vérifiées 
nulle part, du moins à ma connaissance. 

L’année suivante, M. Bouvard me communiqua l’extrait 
d’un nouveau mémoire sur les Variations diurnes du haro - 

(1) Mémoire sur les observations météorologiques faites à l'ob¬ 
servatoire royal de Paris, par M. A. Bouvard, lu le 23 avril 1827, 
loin. 7 des Mémoires. 

(2) Corresp. math., lom. III, p. 151, année 1827. 
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mètre , extrait qui fut également inséré dans la Correspon¬ 
dance mathématique (1). L’auteur s’y proposait de rechercher 
la loi et les causes des variations diurnes de la pression at¬ 
mosphérique, en tirant parti des observations faites dans 
divers endroits du globe ; et il croyait pouvoir déduire de 
ses travaux qu’en partant de Véquateur, les périodes dimi¬ 
nuent d peu près proportionnellement au carré du cosinus 
de la latitude y et que ces mêmes périodes y sous Véquateur , 
en s'élevant à de grandes hauteurs , diminuent dans le 
rapport inverse des températures des lieux où les observa¬ 
tions sont faites. 

H. Bouvard communiqua ce travail à l’institut au mois de 
décembre et le retira ensuite pour le revoir. Les mem¬ 
bres du bureau des longitudes l'accueillirent favorable¬ 
ment; il fut même convenu qu’on favoriserait le plus 
possible ce genre d’observations, pour arriver à la connais¬ 
sance plus intime des lois qui dominent les grands mou¬ 
vements périodiques de notre atmosphère. C’est ce que 
H. Bouvard s’empressa de me faire connaître par la lettre 
suivante, écrite le 24 janvier 1829. 

« Pour confirmer mes hypothèses sur le phénomène de la 
variation diurne du baromètre, le bureau des longitudes 

(1) Tom. IV, pp. 374 et suiv., année 1828. Cet extrait me fut 
envoyé le 10 novembre 1828; il devait servir à établir les droits de 
l'auteur qui avait communiqué avec confiance ses résultats à des 
personnes étrangères, a Si vous pouvez , mon cher ami, imprimer 
cette note dans votre prochain numéro, vous me ferez bien plaisir, 
parce qu'ayant donné ce petit mémoire à des étrangers , je crains 
qn'on n'en abuse, en le publiant sans mon nom. » M. Bouvard 
annonçait en même temps l’intention de présenter bientôt le travail 
complet à l'institut. 
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m'a autorisé à faire construire des baromètres pour én 
donner aux voyageurs , qui seront disposés à faire des 
séries d'observations dans des lieux où il importe le plus 
d’en faire : sous l'équateur, au niveau de la mer et à de 
très-grandes élévations au-dessus de ce niveau. Il serait 
également important d'en faire à de très-grandes latitudes ; 
mais, pour obtenir des résultats exacts, il faut que ces ob¬ 
servations soient continuées longtemps, afin de détruire 
les erreurs des causes locales, qui sont d'autant plus pré¬ 
pondérantes qne les périodes diurnes sont moins prononcées; 
et, comme elles vont toujours en diminuant en allant vers 
l'un ou l'autre pôle, les erreurs des observations, indépen¬ 
damment des causes locales, sont du même ordre que îa 
plus grande des quatre périodes diurnes. 

» Tour bien déterminer les lois de ces variations, il importe 
que les observations soient faites aux époques des maxi¬ 
mum et minimum. On peut également faire concourir les 
observations faites à d'autres instants, parce que la for¬ 
mule peut les employer conjointement avec les outres ; et 
même, pour bien déterminer les lois, il faut multiplier les 
observations autant qne possible. 

» Lorsque j’aurai réuni un grand nombre d'observations 
équatoriales, que je regarde comme les plus importantes, 
je ne doute pas que je ne puisse alors confirmer mes idées 
sur ce singulier phénomène météorologique. J'espère qu*a- 
lors les géomètres daigneront s'occuper de la théorie ; et, 
si l'on parvient à démontrer ma formule , la même théorie 
fera connaître également la cause des grandes variations 
du baromètre, qui jusqu'à présent sont inexplicables. La 
météorologie deviendra une science, car jusqu’à présent 
elle n'a pas mérité ce nom, puisque nous ne eonnaissons 
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encore rien sur cette matière. Les temps à venir confirme» 
ront, je l’espère , mes idées, à moins que je ne me trompe 
grossièrement sur les lois de ce phénomène. » 

Cependant les lois que H. Bouvard croyait avoir établies, ne 
furent pas adoptées sans difficulté. 11 s’éleva même des objec¬ 
tions assez graves pour qu’il crût devoir soumettre tout son 
travail à un nouvel examen. 11 le fit avec toute la candeur et 
tout le désir de connaître la vérité, qu’il portait habituelle¬ 
ment dans ses recherches. Qu’il me soit permis de citer 
encore un passage de sa correspondance où il rend compte 
de la perplexité dans laquelle il se trouve. 

«( J’ai présenté mon travail h l’académie en décembre der¬ 
nier, mais il est encore entro mes mains pour y faire quelques 
changements et satisfaire des amis difficiles, concernant la 
formule empirique que j’ai établie pour réduire les obser¬ 
vations des périodes & l’équateur. Pour réduire ces périodes, 
je suppose qu’elles varient comme le carré du cosinus de la 
latitude, et ensuite dans le rapport inverse des température» 
correspondantes, comme je l’ai dit dans ma notice que vous 
avez imprimée dans votre journal. Messieurs nos géomètres 
physiciens m’objectent que ce rapport n’est point admissi¬ 
ble, attendu que le zéro du thermomètre est arbitraire $ que 
ai j’employais la division de Fahrenheit, la loi supposée ne se¬ 
rait plus vraie, et qu’en pareil cas, je ne devais employer 
que les différences des températures, et non les quantités 
absolues de ces températures. Longtemps avant de présen¬ 
ter mon travail, j’avais bien songé à oette difficulté ; j’avais 
cherché s’il était possible d’introduire dans ma formule, une 
fonction arbitraire du rapport des hauteurs du baromètre. 
Mais je fus obligé de revenir à ma première hypothèse, celte 
des températures. Au reste, comme je ne donne cette loi 

11 . 
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que comme moyeu de satisfaire aux résultats déduite de» 
observations, je ne pense pas que je puisse me compromettre 
sous le rapport scientifique, de sorte que je suis bien décidé 
à publier ce travail tel qu'il est, sauf à le modifier pins tard, 
si de nouvelles recherches m'autorisent à le faire. 

» Vous verrez dans le bulletin de Férussac, un extrait de 
mon premier mémoire, suivi de l'analyse du second. J'y suis 
revenu sur des corrections de chiffres, que je regrette d'avoir 
faites , principalement pour les limites des variations des 
instants du maximum du matin, par les observations d'été et 
d’hiver. Les corrections dépendent du 3“® terme de la for¬ 
mule que j'ai négligé, d'après des conseils que je ne crois 
pasbons. Aussi je reviendrai sur cette matière, en conservant 
le terme que j'ai négligé par déférence. Mais que je supprime 
ou que je conserve ce terme, cela ne produit rien de fâcheux 
pour mes recherches; les variations du baromètre ne sont pas 
sensiblement changées. Les époques des instants des maxi¬ 
mum et des minimum changeront sans uuire à la partie que 
je regarde comme la principale de mes recherches sur les 
lois de ce phénomène, ducs à l'action du soleil comme corps 
échauffant. » (13 mai 1820.) 

C'est le même mémoire dont M. Bouvard donna lecture à 
la réunion de la société helvétique, à l’hospice du grand 
St-Bernard , et dont un extrait fut inséré dans la Bibliothèque 
universelle, tom. 41. 

L’année suivante, en passant par la France pour me rendre 
en Italie, je vis M. Bouvard à Paris, et je fus chargé de ses 
lettres pour sa famille. J'eus le plaisir de me rencontrer près 
de St-Gervais, dans l'humble hameau qui l'avait vu naître, 
avec HH. Gautier et de Necker Saussure. On touchait aux 
fameuses journées de juillet; la révolution belge qui suivit 
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4eprêt celle de France, me donna une nouvelle occasion 
d’apprécier la bonté vraiment paternelle de H Bouvard. Le 
tort de ma famille et celle de l’observatoire lui causèrent 
les plus vives inquiétudes; mais j’avais lieu de concevoir 
des inquiétudes plus réelles sur ce qui le concernait per¬ 
sonnellement. 

En 1831 , éclatèrent de la manière la plus déplorable les 
symptômes d’une maladie qui affligea le reste de tes jours et 
dont il avait déjà senti les premières atteintes dès le com¬ 
mencement de 1837(1). 

On se méprit d’abord sur la nature du mal, mais l’amitié 
fut plus clairvoyante que l’art. Gambart se trouvait heureu- 
aement auprès de son ami, et il eut le bonheur de contribuer 
à abréger ses souffrances. Qu’on me permette de citer encore, 
car ce n’est que par leurs propres paroles que je puis expri¬ 
mer les rapports d’amitié qui s’étaient établis entre ces 
deux hommes, si bien faits pour s’entendre. 

« Partages notre contentement, s’écriait Gambart. Notre 
ami est non-seulement sauvé, mais encore il est tranquille ; 
il est exempt de douleurs et la vie lui est devenue douce. 
Cet heureux changement nous le devons à M. Civiale, qui est 
notre ange protecteur et que des rivalités fort tristes avaient 
éloigné tout d’abord de chez nous , car il était venu à l’ori¬ 
gine comme je vous l’avais dit. Le jour où je vous écrivis, 
H B.... dont la célébrité est européenne, visita Bf Bouvard, 
et décida, comme le médecin ordinaire, que la maladie était 
rhumatismale. Le traitement se borna en conséquence à des 
frictions sur le dos et le ventre. Cependant les douleurs 

(1) Il écrivait, le 21 mai »827 : « Ma santé n’est pas très-bonne. 
J’ai des inquiétudes fondées. Je crains d’élrc alleiul d’une maladie de 
vessie d’une nature assez grave. » 
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étaient atroces; elles le devinrent encore plus le samedi. 
Pendant la nuit, il n'était pins possible d'y tenir. J’avais parlé 
de Civiale dès le soir, avec cette hésitation que l'on met 
à parler d'un confesseur ou d'un testament. Bref, diman¬ 
che, à qu.itre heures du matin, je fus expédié pour l'amener 
en cachette. Civiale vient, vide la* vessie, et le pauvre Bou¬ 
vard renaît à la vie. Celte maladie rhumatismale n'est point 
autre chose qu'une paresse de la vessie, qui ne lui permet pas 
de rejeter les urines... 1) ne nous faut que du temps, mais il 
nous en faudra d’autant plus que, pendant 12 jours, le prin¬ 
cipe de la maladie a été méconnu » (89 juin 1831.} 

C'est un spectoclobien triste, mais bien consolant en même 
temps de voir ces deux habiles astronomes, l'un au commen¬ 
cement de sa carrière, l'autre vers la fin, tous deux en proie 
à des souffrances continuelles, et tous deux néanmoins ani¬ 
més toujours de la même ardeur pour la science, se prêter 
un appui mutuel, et ehacun s'alarmant bien plus des dou¬ 
leurs que souffre l'autre que de celles qu'il éprouve lui-mê¬ 
me. Cette lutte de générosité devait cependant avoir son 
terme ; et, contre les lois de la nature , ce fut le plus jeune 
qui succomba le premier. Gambart sentant sa fin prochaine, 
avait quitté Marseille; il voulait mourir auprès de son ami. 
Sa longue agonie affligea vivement le bon vieillard, qui l'a¬ 
vait adopté pour fils. « 11 est resté quatre mois dans son Ut, 
m'écrivait-il, placé à côté de ma chambre, et, presque tontes 
les nuits, j’entendais ses soupirs et ses cris de douleurs sans 
pouvoir les soulager. Il est mort le 23 juillet (1830% vers 10 
heuresdu soir. Sa perte m'a vivement affecté ; mais une con¬ 
solation me reste puisqu'un savant pour qui je n’ai rien fait, 
me donne également le nom si doux d epère. >» 

M. Bouvard était très-sensible n de généreux procédés ; il 
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m'a souvent raconté avec un véritable attendrissement com¬ 
ment il s'était rapproché de V. Arago, aprèsquelques années 
de froideur. I. Bouvard était chef de bataillon de la garde 
nationale ; les émeutes qui se succédaient assez rapidement, 
lui donnaient beaucoup de besogne et de fatigue. Un jour 
que les choses s'annonçaient d'une manière plus alarmante, 
H Arago, qui faisait aussi partie du corps des officiers, entra 
chez lui, et voyant qu'il s'apprêtait à sortir: « Vous n'irez pas, 
dit-il, je suis plus jeune que vous, c'est à moi de m'exposer. 
Votre poste est ici; veillez à l'observatoire (1). h Cette dé¬ 
marche si franche et si noble fit la plus profonde impression 
sur M. Bouvard, et renoua une ancienne amitié qui ne devait 
s'éteindre qu'avec la vie. 

fl. Bouvard avait, depuis quelque temps, auprès de lui son 
neveu, II. Eug. Bouvard, dont il avait dirigé les études et qui 
se trouvait désormais à même de servir utilement sa science 
favorite. 

Bans son âge avancé, et malgré ses infirmités, notre con¬ 
frère ne craignit pas de recommencer un travail immense, 
devant lequel le jeune homme le plus actifaurait pu reculer, 
u Depuis environ deux ans, dit-il dans une de scs lettres (55), 
j’ai repris la construction de mes tables de Jupiter et 
de Saturne, en y faisant entrer toutes les observations 

(1) Pendant ces émeutes, M. Arago a couru plus d'un danger. 
Je tiens de lui-même que, sur un des ponts de Paris et dans un instant 
d'exaspération populaire contre la garde nationale, il faillit être jeté 
dans la Seine et ne dut son salut qu'à une plaisanterie. Des gens du 
peuple le soulevaient déjà pour le lancer par-dessus le parapet, lors¬ 
qu’il leur dit avec une admirable présence d’esprit: Hé bien ! hé bien ! 
Qne faites-vous donc? Mais je ne sais pas nager 1 moi! Ces mots désar¬ 
mèrent les furieux, et l’on finit par rire. 

(2) 18 janvier 1837. 
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qui ont été faites depuis 20 ans, dans l'espérance de 
les perfectionner encore, et surtout dans le but de corriger 
les niasses de ces deux planètes, principalement celle 
de Jupiter. L'immense travail du calcul des observations, la 
formation des équations de condition, entre les éléments 
elliptiques et les masses des planètes troublantes, sont 
composées de six inconnues; et j'ai pour Saturne 103 équa¬ 
tions à résoudre par la méthode des moindres carrés. Ce 
travail, commencé le 1 er décembre, ne sera terminé que le 
mois prochain. Alors, rocs 103 équations seront rédnites à 
six, nombre égal aux six inconnues ; et j'en tirerai, je l'espère, 
les corrections définitives de mes tables de Saturne. 

« Ayant renoncé, pour cause de santé, aux observations, 
j'emploie tout mon temps, depuis mon lever jusqu'au soir , 
à mes calculs favoris. Mais, hélas ! je n'ai plus cette activité 
que j'avais il y a 30 ans. A mon âge (70 ans bientôt), les 
forces physiques sont bien affaiblies; et l'envie d’achever ce 
que l'on a commencé, fait que l'on ne trouve pas un instant 
à perdre, dans la crainte de ne pouvoir terminer. » 

Des rechutes continuelles l'empêchèrent de conduire les 
travaux avec toute l'activité qu'il aurait voulu y mettre. 
D'ailleurs ses facultés étaient affaiblies; il n'était plus en 
état d'apporter la même attention ni la même force d'esprit 
dans ses calculs; il faisait des fautes, il s'en apercevait et en 
éprouvait du chagrin. Il ne sortait plus guère que pour aller 
à l'institut, à Arcueil chez Madame De Laplace (1), ou près 


(I) Toule l'amitié que M. Bouvard avait pour M. De Laplace, d 
semblait l'avoir reportée sur sa veuve. Il se rendait encore régulière¬ 
ment à Arcueil, comme si la mort n'y avait rien changé. S'il ne voyait 
plus son ami , il avait au moins la consolation d'en parler dans des 
lieu* qui étaient encore pleins de lui. 
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de Vincennes, chez le baron Louis. Il eut encore le chagrin 
de perdre ce dernier ami, pendant l’automne de 1837. Peu à 
peu les personnes auxquelles il avait été le plus attaché, 
Payaient précédé dans la tombe. Deux nns auparavant 
(17 décembre 1835), il avait également perdu son frère, 
qui lui fut enlevé par une mort subite. Tant de secousses 
successives avaient porté de rudes atteintes à son moral, en 
même temps qu’elles avaient aggravé ses souffrances phy¬ 
siques. 

Je ne devais plus m’attendre à le revoir en Belgique. Il y 
était venu pour la dernière fois, avec son neveu, au mois 
d’août 1833. Les grands instruments n’étaient pas encore en 
place; mais il put juger au moins que le monument auquel 
il s’était si vivement intéressé, ne tarderait pas à pouvoir 
être utilisé pour la science. 

Vers la (in de 1830, le Gouvernement Belge lui avait fait 
parvenir la décoration de chevalier de l’ordre de Léopold, 
en lui exprimant sa reconnaissance pour la manière obli¬ 
geante dont il était intervenu avec MM. Àrago, Daunou et 
Gambey dans la comparaison du mètre et du kilogramme 
destinés à la Belgique avec le mètre étalon et le kilogramme 
déposés aux archives de France. M. Bouvard portait aussi la 
décoration d’officier de la légion d’honneur. 

C’est le 7 juin dernier, vers 6 heures \ du soir, que la 
mort vint mettre un terme à ses souffrances. Jusqu’à son 
dernier instant, et lorsque déjà la raison ne dirigeait plus le 
cours de ses idées, il parlait encore de ses études chéries. 
Ce n’était qu’en cessant de vivre, qu’il pouvait cesser de 
s’occuper d’astronomie (I). 

(1) Qu’on me permette de citer encore un exemple du dévouement 
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sans bornes avec lequel il cultivait cette science. Pendant une nuit 
d’hiver, il s’était placé sur le haut de l'observatoire pour s*occuper de 
la recherche des comètes. Le froid l'y surprit ; et, quand il s*en aperçut, 
il lui restait à peine la force nécessaire pour se traîner sur la plate¬ 
forme; il se laissa choir le long de l*escalier, plutôt qu’il ne le des¬ 
cendit; on le trouva sans connaissance. A la suite de cet accident, il 
fut pris d’un crachement de sang ; son état était des plus alarmants, 
et l’on désespéra longtemps de sa vie. 



NOTICE 


SUR 

J. - N. NICOLLET, 

CORRESPONDANT DE ^ACADÉMIE, 

NÉ A SMJSE, MORT A WASHINGTON, LE 11 SEPTEMBRE 1843 . 


J. -N. Nicollet était né à Sluse, petite ville de la Savoie et 
capitale du Eausigny (1). Compatriote de H. Bouvard, il 
vint à Paris après avoir passé quelque temps dans des grades 
militaires inférieurs. D'heureuses dispositions naturelles et 
le travail lui permirent de se faire jour dans une capitale si 
favorable aux dé\ eloppements de tous les genres de talents. 

En 1818, Nicollet publia sa Lettre à M. Outrequin> ban - 
quier, sur les assurances qui ont pour base les probabilités 
de Ja durée de la vie humaine (2). Cet opuscule obtint une 
grande vogue ; il en parut une seconde édition aussitôt après 
sa publication. Là ne se borna pas le succès de Fauteur; les 
esprits étaient tournés vers les entreprises nouvelles; des 
sociétés d'assurances cherchaient à s'établir; et l'on eut 

(1) J’écris cette notice d’après mes souvenirs; je n'ai pas trouvé de 
notice imprimée sur M. Nicollet, excepté celle, dans laquelle Qué- 
rard se borne A indiquer les litres de ses principaux ouvrages. 

(2) Chez A.-A. Henouard, in-8°. 

1-2 
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naturellement recours aux lumières de S. Nicollet. Comme 
il savait unir habilement la théorie à la pratique, ses spécu¬ 
lations mathématiques lui devinrent très-avantageuses, et il 
se trouva lancé au milieu des financiers et du grand monde. 

Il rédigea quelque temps après, pour l’Encyclopédie 
moderne, plusieurs articles sur les probabilités, et entre 
autres l’article Assurances. La connaissance qu’il possédait 
de la langue anglaise lui permettait d’étudier et de con- 
nàître & fond ce que nos voisins avaient fait pour féconder 
la théorie des assurances, en l’appliquant à tous les genres 
de spéculations. 

C’est aussi de cette époque que datent les principaux 
travaux astronomiques de H. Nicollet. En 1810 et 1880 , il 
fit un bon nombre d’observations de la tache lunaire Mani- 
liuSj et en les réunissant à celles faites par H. Bouvard en 
1806, il les discuta dans un Mémoire sur la libration ds la 
lune (l). 

Le 81 janvier 1881, entre six et sept heures du soir, il dé¬ 
couvrit une comète dans la constellation de Pégase (2); et, 
au moyen de ses propres observations et de celles des astro¬ 
nomes de l’observatoire, il calcula les éléments paraboliques 
de cet astre. Dans la matinée du 88 avril 1830, il aperçut 
une autre comète, entre la constellation du dauphin et celle 
du petit cheval ; mais, cette fois, il avait été précédé dans 
sa découverte par H. Gambart, qui avait vu l’astre, Ji Mar¬ 
seille, dès le 81. 

On doit encore à lficollet des observations et des calculs 

(1) Connaissance des temps pour 1822 et 1823. 

(2) Elle fut aperçue le meme jour et à lu même heure, par Pou», 
à Marseille. Connaissance des temps pour 1824. 
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sur quelques autres comètes, et entre autres sur celle de 
décembre 1823, dont il calcula les éléments. 

Il travaillait déjà depuis quelque temps h l’observatoire 
de Paris, lorsqu’en 1822 il entra comme adjoint au bureau 
des longitudes ; sa position était désormais fixée de la ma¬ 
nière la plus honorable. On peut voir, dans les publications 
de l’observatoire, la part qu’il prit aux observations des 
instruments méridiens. 

11 fut désigné, vers la même époque, par le bureau des 
longitudes pour prendre part aux opérations importantes qui 
eurent lieu dans le midi de la France et dans la Savoie, re¬ 
lativement a la mesure de l’arc du parallèle mojeo compris 
entre la tour de Cordouan et la viUe de Fiume. Pour appli¬ 
quer les mesures géodésiques qui venaient d’être faites, aux 
recherches concernant la figure de la terre, il fallait com¬ 
parer l’arc terrestre mesuré avec l’arc céleste qui lui cor¬ 
respond. La question devenait purement astronomique, et 
se réduisait, dans le cas dont il s’agit, à la détermination 
exacte de la difléreuce des longitudes entre les deux extré¬ 
mités de l’arc. MH. Plana et Cassini devaient s'occuper de la 
détermination astronomique de l’arc qui traverse le Piémont 
et la Savoie; MM. le colonel Brousseaud et Nicollet étaient 
chargés de s'entendre avec ces savants et de suivre l’arc 
qui traverse la France. D’une autre part, MM. Gautier et 
Pictet furent invités & rattacher l’observatoire de Genève 
à l’arc mesuré, comme moyen de vérification. Les résultats 
de ccs travaux, qui furent exécutés pendant les années 
1822 et 23, ont été imprimés dans la Connaissance des 
lemps pour 1820. 

M. Nicollet publia aussi, en 1828, un Mémoire sur un 
nouveau calcul des latitudes du Mont-Jouy et de Barcelone , 


Digitized by Google 



( 136 ) 


pour servir de supplément au grand ouvrage : Base du sys¬ 
tème métrique (l). Cet écrit est surtout remarquable sous 
le point de vue historique, puisqu'il tend à jeter du jour sur 
une malheureuse détermination astronomique qui a pris 
place dans les annales des sciences, et qui a empoisonné les 
derniers jours d'un savant distingué. 

Dés l'année 1825, M. Nicollet avait reçu la décoration de 
la légion d'honneur, pour récompense de ses travaux. Il 
avait aussi été attaché comme professeur au collège royal 
de Louis-le-Grand. 

Chargé, de plus, de faire des inspections dans les écoles 
de marine, il publia en 1829, de concert avec MH. Reynaud 
et Gcrono, un cours de mathématiques en trois volumes, à 
l'usage des aspirants; le deuxième volume, contenant la 
géométrie et la trigonométrie, a été rédigé par lui. 

Dans un voyage qu'il fit à Brest, pendant une tournée 
d'inspection, il se servit de mes aiguilles pour déterminer 
l'intensité magnétique horisontale dans cette station, com¬ 
parativement aux intensités pour Bruxelles et Paris. Les dé* 
tcrminations furent prises en 1831, et les résultats en ont été 
consignés dans le tome 1 er des Bulletins , p. 12(2). M. Nicollet 
avait été nommé correspondant de notre académie, le 23 dé¬ 
cembre 1826. Il nous a fait diverses communications dont 
quelques-unes ont été reproduites dans nos publications. 

Les spéculations financières qui avaient si bien réussi à 
M. Nicollet, lui devinrent fatales par la suite. Séduit par 
de premiers succès, il avait espéré, au moyen de ses combi¬ 
naisons mathématiques, avoir trouvé le moyen de fixer la 

(t) Paris, chex Huxard-Courcier. In-8o, 20pag., tiré i 100 exempt. 

(2) l™ édition. Sranoe du 7 avril 1832. 
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fortune; il fut cruellement détrompé. Vers la fin de 1831, il 
perdit, par des spéculations de bourse, le fruit de ses éco- 
nomies; et, ne.pouvant faire face à ce qu'il devait encore, 
il se réfugia aux États-Unis. 

On lui attribue la lettre prétendûment d'Herschel, sur la 
forme et la constitution des habitants de la lune, lettre qui 
eut tant de vogue et tant de retentissement sur tous les 
poiuts du globe. Certes, aucune découverte scientifique , 
quelle que fût son importance, n'a jamais aussi vivement 
excité l'attention. L'auteur lui-même a dû être bien étonné 
du succès de cette espèce de débauche d'esprit. 

Du reste, il paraît que H. Nicollet, depuis son séjour aux 
États-Unis, s'était occupé sérieusement de travaux géodé- 
aiques importants; et qu'il se préparait à publier un travail 
•ur la position des lacs de l'Amérique du Nord. La mort est 
Tenue le frapper dans un âge où il pouvait encore rendre 
d'importants services & la science, le 11 septembre dernier : 
il est pénible de croire qu'elle ait été hâtée par un excès de 
découragement (1). 

À Quetelet. 

(1) C'est au moins ce que fait supposer une lettre de M. F.-R. Has- 
sler, chargé de la direction des travaux géodésiques aux États-Unis ; 
ce savant m'écrivait: « Nous avons à regretter depuis peu de semaioesla 
mort de M. Nicollet, au moment où je m'attendais à Je voir dans ma 
>talion; il est mort, à ce qu’il me parait, de découragement. » 


12. 
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NOTICE 


n 

A. LÉVY, 

il 

DE L*ACADÉMIE , . 

q 

RÉ A PARIS EN 17U4 ] MORT DANS LA MÊME TILLE EN 184!. 


A. Lévy naquit à Paris, en 1704, d'une famille juive. 
Après avoir fait d'excellentes études mathématique», il fut 
reçu en 1812, élève à l'école normale, et, deux ans après, 
il fut nommé répétiteur de mathématiques dan» le même 
établissement. 

Cet avancement il le devait à son mérite; mai» la restaura¬ 
tion le lui fit perdre bientôt après, en expiation de son ori¬ 
gine. Sa qualité de juif le fit envoyer comme professeur de 
mathématiques au collège royal de l'île Bourbon. Lévy 
s'embarqua & Rochefort, mais la tempête le jeta sur les 
côtes d'Angleterre (1 ). L'accueil bienveil lant qu’il reçut dans 
ce pays, le détermina à s’y fixer. Son mérite ne resU pas 
longtemps inaperçu ; Lévy s’était occupé avec succès, non- 

(1) M. Baron croit que ce fut sur la côte de Plymoutli. H. Baron 
avait été son camarade à l’école normale, et c’est de son obligeance que 
je tiens la plupart des détails dont j’ai fait usage dans cette notice. 
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seulement des éludes mathématiques, mais encore des 
sciences physiques et naturelles. Comme cristallographe, il 
possédait un talent très-remarquable qui le mit bientôt en 
rapport avec les hommes les plut distingués de l’Angleterre, 
et particulièrement avec Wollaston et Brewster. 

Ce qui contribua surtout à mettre son savoir en évidence, 
ce fut la manière distinguée dont il s’acquitta d’un travail 
délicat et difficile qui lui fut confié ; il s’agissait de dresser 
le catalogue raisonné d’un des principaux cabinets de mi¬ 
néralogie de l’Angleterre. 

Lévy avait aussi pris part à la rédaction de l’Encyclopédie 
britannique, pour laquelle il fit plusieurs articles sur les 
mathématiques et les sciences naturelles. 

Il avait épousé, en 1822, une jeune et une jolie anglaise 
nommée Harriet Drewet, dont il eut plusieurs enfants. Les 
circonstances qui se rattachent à ce mariage, ont quelque 
ehosede romanesque, qui met en évidence tout ce qu’il y 
avait de générosité dans son caractère. Il devint amoureux 
d’Ifarriet, en la voyant au spectacle : elle avait alors 17 ans. 
Bille d’un fermier de l’Yorkshire, elle avait peu d’éducation 
et point de fortune. Lévy la fit mettre pendant deux ans dans 
on des premiers pensionnats de l’Angleterre, se chargea de 
toutes les dépenses nécessaires à son éducation, et ne cessa 
dé lui témoigner le plus grand respect. 

Bn 1828, M. Baron engagea son ancien camarade d’études 
Avenir à Bruxelles reprendre la direction du pensionnat 
qu’il avait formé. Lévy se rendit à cette invitation; mais sa 
qualité d’israélite fut un nouvel obstacle à ses succès; il 
dut bientôt renoncer aux projets qui lui avaient fait quitter 
l’Angleterre. 

Ses talents, cette fois , lui vinrent encore en aide et surent 
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lui concilier d’abord des appréciateurs «lacères et bientôt 
dea amis. Lévy n’était paa de cea hommes dont le cœur et la 
tête exigent une longue étude; on pouvait bientôt recon¬ 
naître le mérite de l’un et de l’autre. Droit et ouvert avant 
tout, il portait la franchise aussi loin qu’elle peut s’allier 
avec les sentiments d’une exquise politesse. 11 n’entendait 
faire aucune transaction avec ce qui touche à l’honneur. 
Rigoureux observateur du juste, il exigeait qu’on le fût 
à son égard^nt, comme il portait fort loin la délicatesse, il 
était parfois ombrageux, même envers ses amis. Cette suscep¬ 
tibilité est bien pardonnable, si l’on considère combien de 
fois il a dû être froissé par des préjugés religieux et d’aveu¬ 
gles préventions. 

Lévy trouva auprès du gouvernement des Pays-Bas plus de 
tolérance qu’il n’en avait rencontré dans sa patrie ; il fut 
nommé lecteur dans la faculté des sciences de l’uoiversité 
de Liège (1). Par son activité et par les services nombreux 
qu’il rendit dans différentes branches d'enseignement, il 
prouva combien ce choix avait été avantageux. 

Notre academie voulut & son tour lui donner un témoi¬ 
gnage de son estime, en l’appelant au nombre de ses 
membres (le 3 avril 1830). Elle lui ouvrit ses portes, comme 

(1) Il commença ses cours au mois d’octobre 1828. Il enseignait la 
mécanique analytique (Poisson), la mécanique céleste (de Ponlccou- 
lant), l’astronomie physique (Biol), la minéralogie, la cristallogra¬ 
phie et la géologie; il donnait, en outre, nu cours de physique popu¬ 
laire à lécole industrielle; celte énumération doit faire comprendre 
quelle était l’activité de M. Lévy, et combien l’organisation univer¬ 
sitaire était vicieuse , en plaçant les professeurs dans une position qm 
leur rendait impossible toute espèce du travail pour l'avancement des 
sciences. 
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elle les avait ouvertes an célébré jurisconsulte Mayer, en 
rendant hommage à ses talents et à ses qualités personnelles, 
et sans s’immiscer dans le secret de ses convictions reli¬ 
gieuses. Mous ne devions malheureusement pas le conserver 
longtemps parmi nous (1). 

La révolution de 1830, qui débuta d’une manière si hostile 
pour les universités, alarma vivement notre nouveau con¬ 
frère. Lévy était père de famille; il était sans fortune; 
et quoiqu’il eût été nommé professeur ordinaire par !ô 
gouvernement provisoire, il ne pouvait envisager ravenit* 
sans un sentiment de crainte. Il avait fait part de ses appré¬ 
hensions à quelques amis, et leur avait demandé leurs con¬ 
seils. 11 m'avait également consulté, en me montrant des 
lettres pressantes de plusieurs savants ( et entre autres 
de H. Poisson), qui le rappelaient à Paris, et lui proposaient 
de brillants avantages. 

Lévy céda à ces sollicitations, et il fut en effet nommé 
maître do conférences & TéCole normale, professeur de ma¬ 
thématiques au collège royal de Charlemagne et chargé de la 
répétition de plusieurs cours supérieurs. 

(1) M. Lévy avait présenté h l’académie , dans sa séance du 
9 janvier 1830, un mémoire sur quelques minéraux trouvés à 
la Vieille Montagne à More s net , près d'Aix-la-Chapelle. 11 désira 
plus lard revoir son manuscrit, avant de le livrer à l’impression ; mais 
son départ et les travaux nombreux dont il fut surchargé ensuite, ne 
lui ont pas permis de réaliser son projet. 

Il est également auteur des notices suivantes, insérées dans la 
Correspondance mathématique et physique de Bruxelles : 

1. Mémoire sur différentes propriétés des surfaces du second 
ordre, t. IV , p. 18. 

2. Note sur le théorème : si une droite divise deux des côtés oppo- 
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Sa position était devenue très-avantageuse pour set inté¬ 
rêts pécuniaires | mais son temps était entièrement absorbé 
par des travaux, pénibles; il lui était impossible de te li¬ 
vrer à ses études favorites. Dans cet état de choses, des pro¬ 
positions lui furent faites pour rentrer en Belgique. M. Ro- 
gier, alors ministre de l’intérieur, avait pu apprécier par lui- 
mème combien étaient étendues les connaissances de notre 
confrère non-seulement dans les sciences exactes, mais en¬ 
core dans la mécanique appliquée, la chimie, la physique. Il 
était à peu près décidé que la place de directeur du musée de 
Bruxelles lui serait accordée, lorsqu’un changement de mi¬ 
nistère vint renverser tous ces plans. Muni des pleins pou¬ 
voirs de M. Lévy pour traiter en son nom, j’essayai mais inu¬ 
tilement de renouer cette affaire (juillet 1882) ; je compris 
bientôt qu’il fallait se résoudre à perdre pour toujours l’un 
des professeurs les plus habiles que nous ayons eus dans nos 
universités, et un confrère qui aurait sans doute le plus con¬ 
tribué à répandre de l’éclat sur notre académie. 


ses d’un quadrilatère gauche en parties proportionnelles, toute droite 
qui la coupera, ainsi que les deux autres côtés du quadrilatère, sera 
divisée par elle dans le même rapport; t. 1Y, p. 3. 

3. Sur une nouvelle manière de déterminer la pesanteur spécifique 
des corps, t. VI, p. 208. «11 est asses difficile, nous rappelons les pa¬ 
roles de l’auteur, de dire quelque chose de nouveau sur la manière 
de déterminer la pesanteur spécifique des corps solides ; j’indiquerai 
néanmoins ici un procédé que je n'ai vu indiqué nulle part, et qui 
offre la solution d’un problème assea singulier que je m’étais proposé. 
Il s'agissait de déterminer la pesanteur spécifique d’un corps solide 
plongé dans l’eau, sans le sortir de ce liquide. » 

4. Mémoire sur quelques propriétés des systèmes de forces, t. VI, 
p. 26t. 
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Lévy fut vivement affecté, ainsi que tous ses amis, de ce 
éhangement inattendu, qui le rejetait malgré lni au mi¬ 
lieu des travaux accablants dont il cherchait & s'affranchir. 
Bientôt après, il eut la douleur de perdre successivement 
son éponse chérie et plusieurs de ses enfants. Les chagHns 
causés par ces pertes et les fatigues du professorat minèrent 
peu h peu sa santé ; il finit par succomber pendant l'année 
1841, sans avoir pu payer aux sciences le tribut qu'on était 
en droit d'attendre de ses talents véritablement supérieurs. 


À. Qubtklbt. 
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NOTICE 

SUR 

LE MARQUIS A6RIC0W0SEPH-FRANÇ0I8-XAVIER-P1ERRE-RSPEIT- 

simoe-paul-antoire DE FORTIA-D’URBAN, 

Né à Avignon , le 18 février 1750; mort à Paris , 
le 3 août 1843. 


Le 18 février 1703, il y avait fête à l’hôtel de ville d’Avi¬ 
gnon. Monsieur le viguier venait d’obtenir du eiel un héritier 
de sa race, et tous les magistrats, c’est-à-dire les trois con¬ 
suls et l’assesseur, avaient voulu le tenir sur les fonts. Il en 
résulta pour le nouveau-né une collection imposante de neuf 
prénoms , ce qui souvent faisait dire plus tard au chevalier 
Artaud de Montor, ami de M. de Fortia et son confrère à 
l’Institut : Quel est donc celui de vos patrons que Von chôme 
aujourd'hui? 

L’enfant qui entrait ainsi dans le monde était moins par¬ 
tagé dn côté de la fortune que de la naissance. Si l’on en 
croit Tallemant des Réaux, appliqué à compiler des méchan¬ 
cetés en mauvais style, ce Tallemant dépourvu du sens de 
l’élévation et de la noblesse, et qui trouvait un malin plaisir 
à rabaisser tous ceux dont il parlait, M de Fortia descendait 
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de juifs convertis(l). On serait plus près de la vérité en affir¬ 
mant que sa famille était ancienne et illustre. Il paraît même 
qu’une de ses aïeules, Sibylle de Fortia, née au ch&teau de 
ce nom en Catalogne, l’an 1352, épousa en secondes noces 
Don Pèdre, roi d’Arragon (2} ; y que fuese de la sangre que 
de reyes descendia (3). Nous n’approfondirons pas ce fait 
généalogique, malgré l’intérêt que réveille bizarrement ce 
genre de recherches à une époque où les prétentions aristo¬ 
cratiques remplacent l’aristocratie; nous ne voulons point 
empiéter sur VAlmanach royal ni sur VAlmanach de Gotha , 
bons livres, s’il en fut, mais qui, contrairement à un mot 
répété fréquemment, ne sont pas ceux qui contiennent le 
plus de vérités. 

M. de Fortia passa son enfance, tantôt à Avignon , tantôt 
à Cadcrousse, dans une propriété de son père. Il n’avait que 
neuf ans lorsqu’il fut mené à Paris. Il resta dix-buit mois à 
Passy dans une maison d’éducation tenue par un certain 

(1) Tallemant des Réaux, article de Malherbe, édit, de Bruxelles; 
Méline, 1834, t. I, p. 239. Cf. Histoire de la maison de Fortia (par 
M. de Fortia lui-méme). Paris, 1808, in-12. 

(2) Généalogie de la maison de Fortia , extraite du tom. III de 
YHist. généal. et hérald. des pairs de France , par M. le chevalier 
de Courcelles. Paris, 1826, in-4°, Généalogie de la maison de Fortia, 
extraite du tom. IX du Nobiliaire univ. de France, publié par M. de 
âaiot-Allais. Paris, 1816, in-8".— Biographie de M. le marquis de 
Fortia-d’Urban (extraite du n<> 12 du Biographe ), par Constantin, 
avocat, etc. — Essai sur la vie et les ouvrages de M. le marquis de 
Fortia-d’Urban, par le comte de Ripert-Monclar (suivi de la biblio¬ 
graphie générale et raisonnée de ses ouvrages, par M. de HofFraanns). 
Paris, 1840, in-8« de 84 pages. 

(3) Ancienne romance espagnole. 
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